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Aujourd'hui 
• i 

A O RENCONTRES 
J\\} A U SOMMET 

Dans la dernière série d'extraits 
des mémoires de Ronald Reagan, 
celui-ci dit avoir éprouvé immédia­
tement de (a sympathie pour Mi­
khaïl Gorbatchev et explique ses 
rencontres su sommet avec fui. 

A5 MARTIAL 
ASSELIN 

Le nouveau lieutenant-gouverneur 
Martial Asselin vient d'obtenir du 
gouvernement du Quebec une ma­
gnifique limousine de 38000$, soit 
deux fois le prix de celle du pre­
mier ministre Bourassa. 

A8 GOLFE 

Trois deputes canadiens ont retar­
de leur depart de Bagdad dans l'es­
poir d'une decision favorable au­
jourd'hui sur le sort des quelque 45 
ressortissants canadiens toujours 
retenus en Irak et au Koweït. 

C l 
ECONOMIE 

Noranda, une des grandes sociétés 
minières, mettra la main sur Res­
sources Audrey, la seule compa­
gnie minière privée québécoise, a 
l'aide de l'émission privée de 10 
millions d'actions. 

O CANADIEN 4 
O JETS 3 

Ce sont les jeunes joueurs du Cana­
dien, en l'absence de huit veterans, 
qui se sont mis en evidence en ti­
rant 44 fois au but et permis au 
Tricolore de remporter la victoire, 
4 a 3, sur les Jets de Winnipeg. 
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Une poussée souverainiste inégalée 
Indépendance: 58 p. cent 
Souveraineté-association: 66 p. cent 

UN SONDAGE 

LA PRESSE 
C I L L E S P A Q U I N 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

LW appui à la souveraineté-as­
sociation atteignait à la mi-

novembre un sommet jamais éga­
lé dans les sondages de La Presse, 
alors que deux Québécois sur 
trois se déclaraient favorables à 
cette option. Le nombre de parti­
sans de l'indépendance du Qué­
bec a également connu une haus­
se spectaculaire pour atteindre 58 
p. cent. 

Cette poussée souverainiste de 
dix p. cent en six mois a propulsé 
le Bloc québécois loin devant les 
autres formations politiques fédé­
rales au Québec, et placé son chef 
Lucien Bouchard en première 
place dans les intentions de vote 
des électeurs québécois. 

C'est ce que révèle un sondage 
effectué par les maisons Enviro-
nics et CROP pour La Presse, le 
Toronto Star et le réseau C T V du 
14 au 19 novembre auprès de 
1 535 personnes de plus de 18 ans, 
dont 392 du Québec. 

58 p. cent des personnes inter-

La TPS et les livres: 
les jeunes libéraux 
menottent Levesque 
Lise Bacon invite les militants à 
l'unité dans le débat constitutionnel 
A N D R E P E P I N 
du bureau de Lu Presse 

QUEBEC 

C e sont finalement les jeunes 
qui ont pris le plus de place 

lors du conseil général du Parti li­
béral, en fin de semaine. Ils ont 
force les membres à réfléchir ra­
pidement à la souveraineté du 
Québec pour ensuite gifler, de 
magistrale façon, le ministre des 
Finances Gérard D. Levesque au 
sujet de la TPS provinciale qui 
sera imposée sur les produits 
d'édition. 

L'aile jeunesse des libéraux, 
c'est le tiers des membres de la 
formation. Depuis l'été dernier, 
ils clament que le Quebec doit ac­
céder des maintenant a sa pleine 
autonomie politique et suggèrent 
que ce soit les libéraux qui la ré­
clament. Ils sont revenus à la 
charge dès l'ouverture du conseil 
général qui se tenait à Québec, en 
lin de semaine. 

Samedi matin, le président du 
groupe, Michel Bissonnettc, un 
orateur de 23 ans qui est craint 
chez les libéraux, a pris la parole 
pour rappeler la position des jeu­
nes. Il n'en fallait pas plus pour 
que durant les deux jours de la re­
union, toutes les discussions de 
corridor portent sur cette ques­
tion, même si les dirigeants du 
parti avaient pris soin de ne pas 
inscrire ce sujet à l'ordre du joui-
officiel des discussions. Les diver­
gences sont apparues, plusieurs 
députés exprimant librement leur 
opinion devant les caméras. 

Les jeunes sont revenus à la 
charge, hier matin, en déposant 
une proposition visant à soustrai-
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• A 5: Use Bacon 
rabroue Clyde Wells 
% A 12: Parizeau demande 
aux libéraux de se brancher 

Walesa contraint 
à un second tour 
contre Tyminski 
L O U I S - B E R N A R D 
R O B I T A I L L E 
..)//.//'<>r./don bpeeinle 

VARSOVIE 

W un côté, l'absence de sur­
prise: Lech Walesa est dé­

sormais assuré d'une confortable 
victoire au second tour de l'élec­
tion présidentielle polonaise, le 9 
décembre. Il a obtenu le score 
que lui prédisaient en moyenne 
les sondages: environ 40 p. cent 

De l'autre côté, la surprise à la­
quelle personne ne voulait croire: 
selon tous les sondages effectués à 
la sortie des urnes ou à partir des 
chiffres de certains bureaux de 
vote, le mystérieux et indescripti­
ble Stanislaw Tyminski, un émi­
gré âgé de 42 ans qui a fait « fortu­
ne» au Canada et au Pérou, ren­
tré il y a deux mois en Pologne et 
qui n'était soutenu par aucun par­
ti, a obtenu environ 23 p. cent des 
voix et devance nettement le pre­
mier ministre Tadeusz Mazo-
wieck i , 63 ans, opposant de 
longue date au régime communis­
te, longtemps conseiller de Wale­
sa et qui fut emprisonné pendant 
un an sous l'état de siège de 1981. 

H ie r soi r à Va rsov ie , au 
quartier-général de Mazowiecki, 
ce n'était pas tellement la défaite 
du premier ministre que l'on 
pleurait, mais celle de Solidarité 
elle-même. Avec Michnik, Gere-
mek, Kuron, Bujak et Frasiniuk, 
la candidature de Mazowiecki 
rassemblait la quasi-totalité de 
ceux qui avaient assure la perma­
nence de la lutte contre le régime 
communiste, dès le début des an­
nées 70. 

Même s'il fait bonne figure 
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dans les grandes villes — Varso­
vie, Cracovie, Gdansk — Mazo­
wiecki est balayé par un score 
sans appel de 19 ou 20 p. cent. Au 
profit d'un individu dont vérita­
blement personne ne sait rien, si­
non que peut-être il a souffert de 
«troubles mentaux», et que cer­
tainement sa campagne a été une 
apothéose dans le genre démago­
gique. 

Le scénario d'un deuxième tour 
entre Walesa et Tyminski appa­
raissait samedi encore à tout le 
monde comme un mauvais scéna­
rio-catastrophe. « L a Pologne, 
après avoir été la conscience de 
l'Europe, deviendrait la risée de 
l'univers», disait-on. 

Hier soir, à la permanence du 
premier ministre, les gens hési­
taient entre la consternation et 
l'inquiétude raisonnéc. « L a dé­
mocratie ne s'apprend que par 
l'habitude de la démocratie», di­
sait Gcrcmek, ancien chef du 
groupe parlementaire de Solidari­
té au Parlement. «Nous sommes 
amers. Le chemin vers la démo­
cratie est plus long que nous le 
pensions», disait le sénateur Hall. 

Mzowiecki déclarait à la télévi­
sion que les résultats de l'élection 
traduisaient «une crise de la so­
ciété polonaise» et qu'il s'atten­
dait à «une période de chaos en 
Pologne». 

Même dans le camp de Walesa, 
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rogées répondent qu'elles sont 
très ou assez favorables à ce que 
le Québec devienne «un pays in­
dépendant». Lorsque l'indépen­
dance du Québec est assortie 
d'une «association économique 
avec le reste du Canada», le nom­
bre de souverainistes grimpe à 66 
p. cent. 

Si on compare ces données 
avec des enquêtes antérieures, on 
constate non seulement que la 
proportion d'électeurs favorables 
à la souveraineté-association a 
connu une augmentation sub­
stantielle, mais également que 

celle des partisans de l'indépen­
dance pure et simple s'est accrue 
encore plus rapidement. 

Dans un sondage de la maison 
Environics fait en mai dernier, 48 
p. cent des répondants optaient 
en faveur de l'indépendance du 
Québec alors que dans le sondage 
CROP-La Presse mené peu avant 
la mort de l'accord du lac Meech, 
en juin, 57 p. cent des Québécois 
se disaient en faveur de la souve­
raineté-association. 

Une réaction semblable a été 
enregistrée chez les tenants du fé­
déralisme puisque 30 p. cent se 

disent assez ou fortement opposes 
à la souveraineté-association, 
pendant que ce nombre passe à 
39 p. cent lorsqu'on laisse tomber 
le lien économique avec le reste 
du Canada. 

Selon ces maisons de sondage, 
l'appui à la souveraineté-associa­
tion a doublé en dix ans puisque 
seuls 33 p. cent des répondants y 
étaient favorables en 1978 par 
rapport à 66 p. cent ce mois-ci. 
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• B 1: Montée fulgurante 
des partis régionaux 

UNE VICTOIRE FAMILIALE 

PHOTO tUC SIMON PERRAULT, U Presse 

À son arrivée à Mirabel hier après-midi, la jeune Pascale Lefrançois a eu 
droit à un accueil digne de son nouveau titre de championne mondiale 
junior d'orthographe. Toute son «équipe», et surtout grand-maman, 
maman et papa, étaient évidemment là pour partager cette victoire 
familiale. À lire en page A 3 

Une course au leadership de cinq jours, 
du jamais vu en Grande-Bretagne 
M I C H È L E O U I M E T 
envoyée spéciale 

LONDRES 

L e Parti conservateur élira de­
main à Londres un nouveau 

chef — qui deviendra automati­
quement le premier ministre du 
pays — selon une procédure qui 
laisse perplexe plus d'un observa­
teur étranger. 

Qu'on ne s'y méprenne pas. 
Seuls les 372 députés du Parti 
conservateur ont le droit de vote. 
Sur les rangs, pour remplacer 
Mme Thatcher, trois hommes: 
Michael Heseltine, John Major et 
Douglas Hurd. 

Hier, les six principaux quoti­
diens anglais publaient des son­
dages contradictoires. Trois d'en­
tre eux accordaient la victoire à 
Michael Heseltine, celui qui a 
provoqué la démission de Mme 
Thatcher, tandis que les trois au­
tres affirmaient que le chancelier 
de l'Échiquier, John Major, possé­
dait une légère avance. Quant au 
troisième candidat, Douglas 
Hurd, ministre des Affaires étran­
gères, il se classait bon dernier. 

Selon le sondage réalisé par la 
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firme Numbers Market Research 
pour le quotidien The Indépen­
dant auprès de 1000 personnes 
réparties dans 54 circonscriptions 
électorales. 48 p. cent de la popu­
lation voterait conservateur si le 
candidat John Major était élu pre­
mier ministre demain, contre 40 
p. cent pour le Parti travailliste. 

Si Michael Heseltine, toujours 
selon le même sondage, était à la 
tète du pays, 47 p. cent des Bri­
tanniques voteraient pour les 
conservateurs avec cinq points 
d'avance sur les travaillistes tan­
dis que Douglas Hurd, le troisiè­
me candidat, ne remporterait que 
43 p. cent de l'appui de la popula­
tion, laissant les travaillistes do­
miner la faveur populaire par un 
point. 

Surprenant comme sondage si 

l'on songe qu'au début du mois 
de novembre, le Parti travailliste 
menait par 17 points. 

Un autre sondage, réalisé par 
Gal lup pour le Sunday Tele­
graph, donne une confortable 
avance à Michael Heseltine. ac­
cordant la deuxième place à John 
Major. 

La mécanique 
«Tous ceux qui ne sont pas fa­

miliers avec les procédures du 
Parti conservateur britannique 
ont dû être déroutés par les évé­
nements des derniers jours » , écrit 
la revue anglaise The Economist. 

Elle ne croit pas si bien dire. La 
procédure est en effet compliquée 
et déroutante. Depuis 1965, les 
députés du Parti conservateur ont 
le droit, chaque année, de remet­
tre en question le leadership de 
leur chef. 

Avant cette date, le enoix du 
leader conservateur se faisait se­
lon une mécanique obscure où les 
jeux de coulisse et les luttes d'in­
fluence dominaient. 

En 1975, Mme Thutcher a utili­
sé ce règlement et a défait Ed-
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VODKA KAM0URASKA 
QUAND LA PARENTÉ S'EN VIENT ! 
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v SyiTE DE LA UNE 

POUSSÉE L'indépendance COURSE 
Une poussée souverainiste Inégalée 

Les partisans de la souveraineté 
se trouvent surtout parmi les élec­
teurs âgés de 18 à 55 ans pendant 
que les plus de 55 ans optent da­
vantage pour le fédéralisme. On 
note également que la proportion 
de souverainistes augmente avec 
le degré de scolarité des répon­
dants pendant que les fédéralistes 
sont plus nombreux parmi ceux 
qui ont abandonné leurs études 
avant d'arriver au niveau collé­
gial. 

*»„ • 

Les hommes sont plus nom­
breux à choisir la souveraineté-
association, soit 68 p. cent; chez 
les femmes, cette proportion di­
minue à 63 p. cent. De même, 62 
p . cent des hommes sont favora­
bles à l ' indépendance pure et sim­
ple et seules 53 p. cent de femmes 
sont de cet avis. 

D'autre part, la population de 
la région montréalaise se distin­
gue de celle de l'ensemble du 
Québec. Les Montréalais suivent 
la tendance québécoise lorsqu'il 
s'agit d'endosser la souveraineté-
association, mais seuls 49 p. cent 
d'entre eux endossent l'indépen­
dance sans l iens économiques 
particuliers avec le Canada. 

La proport ion d 'anglophones 
du Québec favorables à la souve­
raineté-association est elle aussi à 
la hausse puisque 42 p. cent de 
ceux-ci se disent d'accord avec ce 
choix contre 27 p. cent en juin. Us 
demeurent par contre massive­
ment opposés à l 'indépendance, 
soit 85 p. cent contre et 10 p. cent 
en faveur, pendant que 6 p. cent 
refusent de répondre. 

Les partisans des libéraux fédé­
raux du Québec sont majoritaire­
ment opposés à l ' indépendance 
(33 p. cent en faveur, 60 p. cent 
contre, 5 p. cent refusent de ré­
pondre); chez les électeurs con­
servateurs et néo-démocrates, il y 
a respectivement 56 et 53 p. cent 
de répondants favorables. 

Comme il fallait s'y attendre, 
les chiffres sont totalement diffé­
rents à l 'extérieur du Québec, où 
72 p. cent des répondants sont 
contre la souveraineté. Il se trou­
ve néanmoins un nombre crois­
sant de Canadiens favorables à ce 
choix, soit 20 p. cent ce mois-ci, 
alors qu'il n'y en avait que 15 p. 
cent en mai dernier. • 

Ètcs'Vous fortement en faveur, plutôt en faveur, plutôt oppo­
site) ou fortement opposé(e) à Vidée que le Québec de­
vienne un pays indépendant ? (résidants du Québec) 

Fortement en faveur 33% 

Plutôt en faveur 25% 58% 

Plutôt opposés 17% 

Fortement opposés 22% 39% 

Ne sait pas/ 
pas de réponse 3% 

La souveraineté-association 
Êtes-vous fortement en faveur, plutôt en faveur, plutôt oppo­
site) ou fortement opposé (e) à Vidée que le Québec de­
vienne un pays indépendant politiquement ayant une 
association économique avec le reste du Canada ? (résidants 
du Quebec) 

Fortement en faveur 33% 

Plutôt en faveur 33% 66% 

Plutôt opposés 15% 

Fortement opposés 15% 30% 

Ne sait pas/ 
pas de réponse 5% 

JEUNES 
La TPS et les livres: les jeunes libéraux 
menottent Levesque 
re complètement l'industrie du li­
vre à l'imposition d'une taxe pro­
vinciale qui viendrait s'ajouter à 
la TPS du gouvernement fédéral. 

Le ministre des Finances Gé­
rard D. Levesque, vieux routier 
des libéraux qui manie bien l'art 
de convaincre avec des envolées 
oratoires, a tenté de faire amen­
der la proposition des jeunes. Il 
proposait, en fait, de mettre sur 
pied des mesures compensatoires. 

Les jeunes n 'ont pas «lâché le 
morceau» et, surpris, le ministre 
des Finances a dû battre en retrai­
te lorsque l'ensemble des délé­
gués ont voté pour la proposition 
de l'aile jeunesse. Deux fois en 
autant de jours, donc, les jeunes 
ont volé la vedette de la réunion 
partisane. 

M. Levesque est donc menotte. 
En effet, s'il va de l'avant avec 
son projet de TPS sur les livres, il 
ira à rencontre de la volonté des 
membres du parti. Il devra donc 
maintenant affronter une opposi­
tion péquiste mieux armée pour 

Méthodologie du sondage 
• Les spécialistes de la maison 
Environics Research Group ont 
conçu les questions figurant dans 
le sondage La Presse/CTV/To­
ronto Star de concert avec les di­
r ec t ions de l ' i n fo rma t ion des 
trois entreprises commanditant le 
sondage. Les réponses aux ques­
tions tirées d'enquêtes antérieu­
res proviennent de la base de 
données d'Environics et remon­
tent jusqu'à 1976. 

Les répondants dans les provin­
ces de l 'Atlantique, en Ontario et 
dans l'Ouest du Canada ont été 
interviewés par Environics à par­
tir de Toronto. Les répondants au 
Québec ont été interviewés par 
les enquêteurs du Centre de re­
cherches cur l'opinion publique 
(CROP), à partir de son siège à 
Montréal. Les deux maisons de 
sondage ont interviewé les répon­
dants en anglais ou en français, 
selon le cas. 

Au total, l 535 répondants ont 
été interviewés par téléphone en­
tre le 14 novembre et le 19 no­
vembre 1990. Les résultats de ce 
sondage sont représentatifs de la 
population canadienne dans le 
groupe d'âge de 18 ans et plus. En 
tout, 140 interviews ont été effec­
tuées dans les provinces Mariti­
mes, 392 au Québec, 548 en Onta­
rio, 267 dans les provinces des 

Prairies et 188 en Colombie-Bri­
tannique. 

Environics a utilisé une métho­
de d'échantillonnage stratifiée à 
plusieurs paliers pour sélection­
ner les répondants. Les limites 
pour le nombre des répondants 
ont été établies pour chaque pro­
vince et pour cinq niveaux de di­
mension des localités à l 'intérieur 
des provinces. Les appels télépho­
niques ont été faits ensuite au ha­
sard afin d'atteindre le nombre 
voulu de ménages individuels . 
Dans les foyers comptant plus 
d'un répondant admissible, une 
seule personne a été choisie au 
hasard pour être interviewée. 

À la fin du sondage, les don­
nées ont été pondérées pour con­
corder avec les chiffres du recen­
sement de 1986. 

Avec un échant i l lonnage de 
1 535 répondants à l'échelle na­
tionale, la marge d'erreur est de 
plus ou moins 2,5 p. cent dans 19 
cas sur 20. L'échantillonnage ré­
duit dans chacune des cinq ré­
gions accroit la marge d'erreur: 
elle est de plus ou moins 8,3 p. 
cent dans les Maritimes, plus ou 
moins 4,9 p. cent au Québec, plus 
ou moins 4,2 p. cent en Ontario, 
plus ou moins 6 p. cent dans les 
Prairies et plus ou moins 7,1 p. 
cent en Colombie-Britannique. 
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le narguer à l'Assemblée nationa­
le. Le chef péquiste Jacques Pari-
zeau l'avait d'ailleurs pourchassé 
plus tôt cet automne, en le préve­
nant qu'il serait menotte en har­
monisant ses politiques avec cel­
les d 'Ottawa. 

Légalement. M. Levesque pour­
rait soustraire le livre de son plan 
d'imposition. Mais, il faut le rap­
peler, le ministre des Finances a 
signé une entente avec le gouver­
nement fédéral pour harmoniser 
les deux systèmes. Ce sont même 
les fonctionnaires fédéraux qui 
viendront se joindre à l'équipe 
provinciale. 

Dans sa plaidoierie, hier, M. 
Levesque a rappelé la nécessité 
d'harmoniser les deux système. 
«Songez aux caisses enregistreu­
ses, par exemple, qui auraient un 
bouton pour la taxe fédérale et un 
autre pour la taxe provinciale». 

Les jeunes ont bondi, plaidant 
à leur tour que notre culture, c'est 
autre chose qu 'une caisse enregis­
treuse. L'habile orateur Gérard 
D. Levesque était battu. Trop tôt 
dans le processus politique, il ne 
pouvait , hier, annoncer quelle 
mesure son gouvernement en­
tend mettre de l'avant pour com­
penser l ' imposit ion d 'une taxe 
sur les livres. 

L'avenir politique 
En l'absence du chef, c'est la 

vice-première ministre, Mme Lise 
Bacon, qui a prononcé le discours 
de c lô tu re au consei l généra l . 
S'employant surtout à rappeler 
que le PLQ avait réussi à remon­
ter dans les sondages malgré la 
crise amérindienne et la situation 
économique difficile, Mme Bacon 
a également appelé les troupes à 
l 'unité dans le débat constitution­
nel qui s'amorce dans les rangs li­
béraux. 

«Toutes les opinions ont leur 
place dans le parti. Mais ce qui est 
important, c'est que notre chemi­
nement se fasse dans la sérénité 
et le respect, comme le suggère 
notre chef Robert Bourassa», a 
dit Lise Bacon. 

«Ce n'est pas d'un coup de tète 
q u e n o u s d e v o n s d é c i d e r d e 
l'avenir d'un peuple. Il faut met­
tre nos humeurs de côté et respec­
ter l'expression démocratique des 
opinions», a-t-elle dit. 

Il faudra attendre encore quel­
ques mois avant de connaître la 
position constitutionnelle des li­
béraux. Mme Bacon assure qu'il 
n'y a pas de division dans son 
parti, mais admet que les opini­
ons sont partagées. De plus en 
plus de députés appuient en effet 
la position de l'aile jeunesse, no­
tamment les cinq députés libé­
raux de Laval, délégation dont 
fait partie Lise Bacon. 

Plusieurs circonscriptions, en­
tre autres celles de Deux-Monta­
gnes et Portneuf, appuient massi­
vement l'idée de l 'autonomie po­
litique du Québec. 

Les anglophones 
Une autre intervention a mar­

qué la fin de semaine, soit celle 
de Marc-Yvan Côté qui a déclaré 
que les libéraux avaient remporté 
les élections de 1989 sans l'appui 
des anglophones. Il n'en fallait 
pas plus pour que des médias an­
glophones, notamment The Ga­
zette, titrent à la une que les libé­
raux étaient prêts à abandonner 
les anglophones. En fait, ce que 
Marc-Yvan Côté a déclaré, c'est 
que les libéraux, si c'est nécessai­
re, devront choisir sans les anglo­
phones. Du même souffle, il ajou­
tait cependant souhaiter que tous 
les groupes de la société, y com­
pris les anglophones, les allopho-
nes et les autochtones participent 
à la réflexion. 

Mme Bacon a promis hier, en 
anglais, que son parti ferait une 
large place à tous les groupes lin­
guistiques. 

Les libéraux doivent mainte­
nant compléter les tournées de 
consultation dans les régions en 
vue de préparer leur congrès gé­
néral, qui se tiendra en mars. 
C'est à cette occasion que la posi; 
tion const i tu t ionnel le du part i 
sera décidée. • 

Une course au leadership de cinq jours, 
du jamais vu en Grande-Bretagne 

ward Heath mais, à ce moment-
là, le Parti conservateur n'était 
pas au pouvoir. 

Mardi passé, lors du vote des 
députés pour la révision annuelle 
du leadership, Margaret Thatcher 
a obtenu une majorité de voix 
contre Michael Heseltine mais in­
suffisante pour la confirmer dans 
son rôle de chef du parti . Elle 
avait en effet récolté 204 voix 
contre 152 pour son rival sauf 
que le règlement précise que, lors 
du premier tour de scrutin, le 
chef doit obtenir la majorité plus 
15 p. cent des voix. Il manquait 
quatre voix à Mme Thatcher. 

Incapable d'obtenir un appui 
suffisant à l ' intérieur même de* 
son parti, Mme Thatcher a dû 
abandonner la lutte et démission­
ner, ouvrant ainsi la voix à une 
course au leadership qui ne dure­
ra que cinq jours. 

Du jamais vu en Grande-Breta­
gne car, contrairement à 1975, ce 
n'est plus un chef de l'opposition 
qu'on licencie mais bien un pre­
mier ministre qui a été élu trois 
fois par la population depuis son 
arrivée au pouvoir, en 1979. 

Demain, le second tour de scru­
tin aura lieu. Si un candidat veut 
l'emporter, il doit obtenir la ma­
jorité simple, soit 187 voix. Si au­
cun des trois candidats ne l'em­
porte, il y aura un troisième tour 
qui se déroulera deux jours plus 
tard, jeudi. 

Les trois mêmes candidats peu­
vent se représenter mais, cette 
fois-ci, les députés conservateurs 
devront indiquer leur premier et 
deuxième choix sur leur bulletin 
de vote. 

Le c a n d i d a t r e c u e i l l a n t le 
moins de «premiers choix» sera 
éliminé et le reste des voix sera 
réparti entre les deux autres can­
didats. Celui qui remportera la 
majorité des «deuxièmes choix» 
sera alors élu. 

Les cand ida t s 
Les députés conservateurs ont 

le choix entre le «petit nouveau», 
|ohn Major, 47 ans, qui a connu 
une ascension fulgurante dans sa 
carrière politique, sous l'aile pro­
tect r ice de Mme T h a t c h e r ; le 
«traitre» Michael Heseltine, an­
cien ministre du cabinet That­
cher qui a démissionné avec fra­
cas de son poste en 1986 et dont 
on dit que l'ambition suprême, 
caressée depuis des années, con­
siste à devenir premier ministre; 
et, finalement, Douglas Hurd, mi­
nistre des Affaires étrangères, 60 
ans, qui a fait ses preuves et qui 
est dépeint comme un tory classi­
que et connu pour ses positions 
pro-européennes. 

La presse anglaise hier suppu­
tait les chances de chaque candi­
dat. Helseltine, se demandait-on, 
sera-t-il pénalisé parce qu'il a pro­
voqué la chute de Mme That­
che r? Non, affirment certains. 
Lui au moins a joué franc jeu. Par 
c o n t r e , d ' a u t r e s c r o i e n t q u e 
«l'odieux» du geste d'Heseltine 
lui nuira. 

Les pro-Heseltine pensent que 
le refus des membres du cabinet 
de soutenir Mme Thatcher est 
une traitrise et que les députés du 
parti ont été ulcérés par ce man­
que de loyauté. lohn Major et 
Douglas H u r d , qu i , p o u r t a n t , 
sont restés fidèles à Mme That­
cher, paieront pour ce coup de 
couteau dans le dos, affirment 
haut et fort les partisans d'Hesel­
tine. 

D'ailleurs, les députés conser­
vateurs ont passé le week-end 
dans leurs circonscriptions élec­
torales afin de sonder les coeurs 
de leurs électeurs tandis que les 
trois candidats multipliaient les 
conférences de presse et les entre­
vues afin de gagner l'appui des 
députés. • 

WALESA 
Walesa contraint a un second tour 
contre Tymlnski 

où l'on pouvait au moins se ré­
jouir de l'avance définitive de 
«Lechcck», l'un de ses proches 
conseillers disait: «C'est un jour 
difficile pour la démocratie». À 
la télévision, le chef d'un petit et 
nouveau parti socialiste ajoutait: 
«Tyminski représentait la possi­
bilité d 'une fuite en avant pour 
une société fatiguée. Il faudra 
beaucoup de travail pour débou­
cher sur une société normale, une 
économie normale.» 

Déjà, la candidature et la cam­
pagne de Lech Walesa, dirigées 
contre l 'immense majorité de ses 
anc iens c o m p a g n o n s de lu t te , 
marquait la fin — très prématu­
rée pour beaucoup — de l'histoi­
re de Solidarnosc. Un deuxième 
tour entre Walesa et Tyminski 
enterre définitivement cette par­
tie de l'histoire polonaise. 

Comme si la Pologne, loin de 
s'être formée dans sa lutte contre 
le communisme, n'avait fait que 
secouer un carcan pour revenir 
50 ans en arrière. 

Hier scir, non seulement la dé­
mocratie polonaise apparaissait 
encore bien «verte», mais aussi la 
télévision chargée de la couvertu­
re du scrutin. L'émission s'est ter­
minée vers minuit sans qu'appa­
raisse le grand vainqueur du jour. 
Lech Walesa était dans son fief de 
Gdansk, et on ne réussit jamais à 
é t a b l i r le c o n t a c t t é l é avec 
Gdansk. 

Le plus incroyable, c'est que 
jusque dans les dernières minu­
tes, on ne savait pas le moins du 
monde où se trouvait «l 'autre» 
vainqueur, Stanislaw Tyminski 

Stanislaw Tyminski, la surprise du premier tour des présiden­
tielles, hier en Pologne. P H 0 T 0 A P 

Stanislaw Tyminski, un 
touche-à-tout qui réussit 
Agence Franc*Presse 

TORONTO 

• Stanislaw Tyminski, qui a cau­
sé la surprise du premier tour de 
l 'é lect ion p rés iden t i e l l e polo­
naise, est un éclectique qui, à 42 
ans, a déjà une vie bien remplie, 
selon son partenaire d'affaires au 
Canada, M. Frank Ollie. 

Deux fois marié, père de quatre 
enfants , le candida t «venu de 
nulle part» a déjà réussi dans l'in­
formatique au Canada, dans la té­
lévision par câble au Pérou, s'est 
essayé à la spiritualité aborigène 
avant d'être saisi il y a quelques 
mois par le démon de la politi­
que. 

F u y a n t le c o m m u n i s m e , 
« S t a n » , comme l 'appellent ses 
collaborateurs, a quitté sa Polo­
gne natale en 1969, à l'âge de 21 
ans, laissant sa mère et sa soeur a 
Komorow (banlieue de Varsovie). 
Après quelques mois passés en 
Suède, il émigré au Canada où il 
commence à étudier l'informati­
que. 

En 1974, il fonde sa propre so­
ciété, l'actuelle Transduction Ltd, 
spécialisée dans la mise au point 
de programmes d'ordinateurs. Il 
est propriétaire des deux tiers du 
capital, le tiers restant apparte­
nant à M. Ollie. La société basée à 
Mississauga emploie 15 person­
nes, réalise un chiffre d'affaires 
de 5 à 10 millions, selon M. Ollie, 
et a obtenu en 1986 le prix de 
«meilleur produit canadien» de 
haute technologie pour un termi­
nal d 'ordinateur destiné à l'in­
dustrie. 

Marié une première fois à une 
Finlandaise, dont il a eu un fils 

aujourd'hui âgé de 18 ans, M. Ti-
minski ne va pas s'endormir sur 
ses lauriers de jeune chef d'entre­
prise. Séduit par le Pérou qu'il dé­
couvre en 1981 à l'occasion de va­
cances, il va se «ressourcer» dans 
la jungle, auprès de tribus abori­
gènes et y subit une transforma­
tion psychologique incluant la té­
lépathie. Selon M. Ollie, l'actrice 
Shirley MacLaine aurait connu 
une expérience similaire. 

Au Pérou, M. Tyminski com­
mence par créer une affaire de 
transport de pétrole sur l'Amazo­
ne («Petro Kapido») afin d'ache­
miner du carburant jusqu'à Iqui-
to, dans le Loreto où il s'est éta­
bli. Un peu plus tard, il fonde la 
première compagnie de télévision 
par câble dans ce pays (TVS), ou­
vre un restaurant puis achète une 
ferme, la seconde approvision­
nant le premier. 

Il se remarie avec une Péru­
vienne, Graciela Perez, dont il a 
eu trois autres enfants et avec qui 
il vit à Toronto. Son épouse, qui a 
fait campagne avec lui en Polo­
gne, est une guérisseuse, spécialis­
te de l'observation de l'iris de 
l'oeil pour déterminer les mala­
dies. 

Quasi inconnu de la commu­
nauté polonaise canadienne, qu'il 
ne fréquente pas, M. Tyminski a 
publié cet été un livre Swiete Psy 
(Chiens sacrés) dans lequel il dé­
veloppe ses idées pour remettre 
l'économie polonaise sur ses rails. 
En mai, il est devenu leader d'un 
parti canadien marginal, le Liber­
tarian Party of Canada, qui prône 
un libéralisme économique radi­
cal. Sa candidature à l'élection 
présidentiel le polonaise est le 
dernier en date de ses défis. 

en personne. La permanence qu'il 
avai t ins ta l lée au centre-vi l le , 
dans l'ancien Palais de la culture, 
é ta i t f e rmée d e p u i s v e n d r e d i 
midi. Il est finalement apparu 
dans les studios de télévision, l'al­
lure parfaitement anonyme. 

Aux quelques questions qu'on 
lui a posées, il a répondu par 
monosyllabes, affirmant que per­
sonne ne lui a posé de questions 
sur son passé: on l'accuse d'avoir 
été un agent de la police envoyé à 
l'étranger en 1969; d'avoir été ré­
formé pour «troubles mentaux». 
Tout au plus lui a-t-on rappelé 
l'affaire du «document secret» 
qu'il avait exhibé au début de la 
semaine dernière et où il avait 
confondu le chiffre d'affaires des 
entreprises à privatiser avec le 
prix de la privatisation. Un «do­
cument» dont il existait 500 pho­
tocopies au Parlement. M. Ty­
minski s'est c o n t e n t é de t ro is 
mots assez vagues, puis est dispa­
ru. 

Marié à une Péruvienne, M. Ty­
minski est résident de Toronto. 
Ce qui ne veut pas dire qu'il y soit 
célèbre. De bonne source, le vote 
des Polonais de Toronto, déjà ar­
rivé à Varsovie par la grâce du dé­
calage horaire, donnait 2 134 voix 
a Mazowiecki, 2087 à Walesa et 
seulement 469 au chef du Liberta­
rian Party. D'ailleurs, contraire­
ment aux communautés polonai­
ses des USA, massivement acqui­
ses à Walesa , et M o n t r é a l et 
Toronto auraient donné des ma­
jorités à Mazowiecki. 

Selon les analyses faites à partir 
des sondages, M. Tyminski est: 
• très faible dans les grandes vil­
les, où Walesa fait 43 p. cent, Ma­
zowiecki 27, et lui seulement 16 
p. cent; 
• très fort partout ailleurs (27 p. 
cent), à deux points seulement de 
Walesa. Phénomène à moitié sur­
prenant, il arrive presque à égali­
té avec Walesa chez les électeurs 
de 18-25 ans (30 à 32 p. cent). 

Pour résumer, une seule caté­
gorie sociale a voté majoritair-

ment pour Mazowiecki, ce sont 
les employés-fonctionnaires (3b 
p. cent contre 34 à Walesa). De 
son côté, Walesa est dominant 
partout et majoritaire dans les 
grandes villes et chez les ouvriers. 
Tyminski, lui, fait son trou dans 
les campagnes, dans les petites 
villes, chez les jeunes qui rêvent 
de l'Amérique. Un sondage — de 
plus — résumait bien le phéno­
mène. «A qui confieriez-vous vo­
tre argent pour le faire fructi­
fier?» La réponse était Tyminski 
à 46 p. cent, suivi de Walesa à 15 
p. cent et de Mazowiecki à 4 p. 
cent. 

Le magicien qui va arranger les 
affaires de la Pologne est donc 
trouvé. On n'attend plus que sa 
conférence de presse prévue de­
main midi. Il risque de devoir y 
faire ses preuves. Ou en tout cas il 
aura une occasion de dissiper le 
mystère profond qui l 'entoure. • 

Où donner 
de son sang ? 
M Au jourd 'hu i , la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
d e 9 h à l 8 h ; 
• à Hôpital Santa Cabrini, 
ha l l d ' e n t r é e , 5655 , rue 
Saint- Zotique, de lOh à 
16h30; 
• à Sherbrooke: en collabo­
ration avec le Club optimis­
te et Télé 7, Hôtel Delta, 
2685 ouest , rue King, de 
1 4 h 3 0 à 2 0 h 3 0 ; 
• à Sainte-Julienne: organi­
sée par les Chevaliers de Co­
lomb, Conseil 10112 et les 
Filles d ' I sabel le , Consei l 
1362, s a l l e m u n i c i p a l e , 
2546, rue Marcel-Masse, de 
1 5 h à 2 0 h 3 0 . 
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Mohawk 
tué par un 
chauffard 
Deux autres morts 
sur les routes 

La Presse et PC 

• Les Peacekeepers de la 
réserve de Kahnawake sont 
à la recherche d'un automo­
biliste qui se serait enfui 
après avoir heurté à mort 
un Mohawk de 40 ans sur la 
route 207, en début de soi­
rée hier. 

Kenny White était déjà 
mort quand des patrouil­
leurs de la Sûreté du Qué­
bec sont a r r ivés sur les 
lieux, vers 17 h 55. La SQ, 
qui patrouille cette route 
avec la GRC, a laissé l'en­
quête sur cet accident entre 
les mains des Peacekeepers 
de Kahnawake. 

Un a u t o m o b i l i s t e de 
Saint-Chrysostorae a expli­
qué avoi r é té i ncapab le 
d'éviter le corps alors qu'il 
était étendu sur la chaussée. 
Mais selon les Peacekee­
pers, M. White avait proba­
blement déjà été heurté par 
un autre véhicule avant que 
cet automobiliste ne roule 
sur son corps. 

L'agent Stçven Stacey, 
qui est chargé de l'enquête, 
explique que la carosserie 
de l'automobile de cet hom­
me de Saint-Chrysostome 
n'était pas endommagée à 
l'avant, ce qui confirme à 
son avis qu'un autre véhicu­
le avait heurté la victime. 

Il semble que M. White 
venait de quitter sa résiden­
ce et marchait en direction 
du village indien quand 
l'accident est survenu, peu 
avant 18 h. Sa montre s'est 
arrêtée à 17 h 53. 

Kenny Whi t e souffrait 
d'une paralysie partielle et 
éprouvait de la difficulté à 
marcher. 

« La 207 est une route 
étroite et comme elle n'est 
pas éclairée, c'est très som­
bre le soir», de dire le poli­
cier mohawk John Philips. 
La limite de vitesse y est 
fixée à 50 k m / h . 

Hormis l 'automobiliste 
de Saint-Chrysostome, au­
cun témoin ne s'est rappor­
té, de sorte que les indices 
sont rares. Aucune trace de 
freinage n'a été remarquée 
sur la chaussée. 

Comme aucun débris de 
carrosserie n'a été trouvé, il 
est vraisemblable, note John 
Philips, que Kenny White 
ait été heurté par un ca­
mion. 

Toute personne pouvant 
contribuer à identifier le 
conducteur du véhicule qui 
a heurté M. White est priée 
de communiquer avec les 
Peacekeepers de Kahnawa­
ke au 632-6505. 

Deux autres morts 
sur les routes 
D'autre part, le nom d'au 

moins deux personnes appa­
raît sur la liste des morts ac­
cidentel les survenues au 
Québec durant la fin de se­
maine, selon les rapports de 
police disponibles, hier, en 
milieu de soirée. 

Un j e u n e h o m m e de 
S a i n t - É d m o n d - d e -
Grantham, Marco Collard, 
qui aurait célébré son vingt-
troisième anniversaire sa­
medi prochain, s'est tué, 
vendredi soir, vers 23 h, au 
moment où il a tenté une 
manoeuvre de dépassement. 
Après une perte de contrô­
le, l'automobile de la victi­
me a donné violemment 
contre un ponceau. L'acci­
dent s'est produit sur la rou­
te 122, dans cette localité si­
tuée près de Drummondvil-
le. 

Une femme de 31 ans, 
dont la police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal 
n'a pas révélé l'identité et le 
lieu de résidence, s'est tuée 
sur le coup lorsque la voitu­
re qu'elle conduisait s'est 
écrasée dans une excavation 
de cinq mètres à une inter­
section de l'est de Montréal. 
11 semble que la conductrice 
n'ait pas du tout remarqué 
les blocs de ciment et les in­
dications faisant savoir aux 
automobilistes qu'il y avait 
là des travaux de voirie. 

Tragédie aérienne 
Par ailleurs, en dehors du 

Québec, en l 'occurence à 
Alfred, non loin d'Hawkes-
bury, en Ontario, deux Qué­
bécois de la région de Mont­
réal, ont péri dans l'écrase-
men t de l eur appare i l 
Cessna 172, en début de soi­
rée de vendredi. Les victi­
mes sont Farhan Charabi, 
un Longueuillois de 34 ans, 
et Antonio Brcssi, âgé de 
28 ans et domicilié à La 
Plaine, au nord de Mont­
réal. 

L'amour du français, c 'est une maladie héréditaire 
Pascale Lefrançois, nouvelle championne mondiale junior de l'orthographe, exultait à son arrivée à Mirabel 
LILIANNE 

1 

• «Ça ne fait que commencer. 
Tu vas voir. Ce cjue tu vis aujour­
d'hui, ça n'est rien à côté de tout 
ce qui s'en vient.» 

Entre deux becs de gens de la 
parenté, entre deux éclairs de 
flashes, entre deux questions de 
journalistes, Stéphane Éthier a 
trouvé le moyen de souffler cette 
petite remarque à la nouvelle 
championne du monde junior 
d'orthographe, Pascale Lefran­
çois. 

Stéphane se souvient. L'an der­
nier, c'était lui qui était là, à cli­
gnoter devant les flashes et à 
échanger des poignées de mains. 
Dans les trois dernières années, le 
Québec a produit trois cham­
pions mondiaux juniors à la dic­
tée de Pivot. 

«Je plains le Québécois qui va 
se retrouver à Paris l'an prochain, 
lance en souriant la nouvelle 
championne de 16 ans. La pres­
sion va être for te . . .» 

Hier, à son arrivée à Mirabel, 
Pascale exultait. Médaille d'or au 
cou, elle répondait aux questions 
avec une verve qui ne tarissait 
pas: «L'amour du français, c'est 
une maladie héréditaire qui s'est 
transmise depuis la grand-mère 
jusqu'à la petite fille en passant 
par la mère, disait la jeune fille en 
lançant un clin d'oeil aux deux 
intéressées... Enfin, maintenant, 
je vais pouvoir lire pour le plaisir, 
l'avais hâte de fermer mon dic­
tionnaire.. .» 

Son message aux jeunes de son 
âge était simple: «Aimez votre 
langue, apprenez à la bien parler 
et à bien l'écrire car c'est une bel­
le langue. Plus vous la connaîtrez, 
plus vous l'aimerez.» 

Envisage-t-elle une carr ière 
dans le domaine? «Ma victoire 
ne fera sûrement pas mauvais ef­
fet sur un curriculum vitae. Mais 
je ne sais pas encore. La linguisti­
que, les sciences humaines ou au­
tre chose, je n'ai pas encore déci­
dé. » 

Avec ses parents et sa grand-
mère, elle se prétait à tous les ca­
prices des photographes et came­
ramen. Pour elle, comme pour 
eux, c'était une victoire d'équipe, 
une victoire familiale. 

Avant le concours , chacun 
avait sa tâche. Maman s'occupait 
des noms communs. «Pour moi, 
dit celle-ci, le français a toujours 
été bien important. Je parle beau­
coup mais j 'aime avoir les mots, 
les bons mots pour dire tout ce 

Nouvelle championne du monde junior d'orthographe, Pascale Le­
françois déclare que sa victoire en est une de famille car tous, de 
son petit cousin à sa grand-mère, Mme Rita Plante, ont travaillé à 

lui trouver les mots-pièges. Grand-maman, elle, avait pour mandat 
de dénicher les mots les plus «barbares». 
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que je ressens.» Papa, à qui ses 
deux femmes ont donné la piqûre 
de l'orthographe, avait la charge 
des noms propres tandis que 
Grand-mère et le cousin faisaient 
la chasse aux mots les plus diffici­
les pour le bénéfice de Pascale. 
Mais si ses parents avaient eux 
aussi pris part à la dictée en terri­
toire québécois, la tâche la plus 
lourde revenait à Pascale: «C'est 
elle qui est la meilleure», avoue 
tout simplement son père. Avec 
fierté, sa mère admet elle aussi: 
«L'élève a dépassé le maître. . . et 
c'est très bien ainsi». 

Outre les encouragements de 
Stéphane, le gagnant de l'an der­
nier, Pascale a aussi profité du 
soutien du groupe de Radio-Qué­
bec qui s'est appliqué à réunir les 

condi t ions idéales autour des 
trois candidats québécois. Ah oui, 
car il ne faut surtout pas les ou­
blier, ceux-là, l'équipe c'était aus­
si les deux candidats seniors, 
Claude Boucher chez les ama­
teurs et Marcel Messara chez les 
professionnels. 

« Le soir, ils venaient me rejoin­
dre en robe de chambre et ma­
man jouait les Bernard Pivot en 
nous donnant des dictées», expli­
que Pascale. 

La voyant passer tout près 
d'elle, la mère de Pascale lance 
d'ailleurs à Mme Boucher: «Nous 
avons eu beaucoup de plaisir avec 
votre érudit de mari. Vous racon-
te-t-il toujours des histoires ain­
s i?» À cette question qui n'en est 
pas vraiment une, Mme Boucher 

sourit: «C'est ainsi qu'il m'a sé­
duite», dit-elle. 

Tout comme Pascale qui comp­
te bien tenter à nouveau sa chan­
ce chez les seniors amateurs dans 
cinq ans (quand elle sera à nou­
veau admissible) , M. Boucher 
compte bien revenir prendre la 
dictée dans deux ans. 

Pour M. Messara, qui représen­
tait le Québec chez les seniors 
professionnels, la question est 
beaucoup plus incertaine. 

« Reviendrez-vous dans deux 
ans?» 

Alors que le traducteur mainte­
nant à la retraite s'apprêtait à ré­
pondre, Mme Messara prend la 
parole: «Sa femme ne veut pas. Je 
ne tiens pas à ce qu'il y laisse sa 
peau.» 

M. Messara sourit: «J'ai trouvé 
la dictée très difficile, admet-il. 
Étrangement, j ' a i d'ailleurs eu 
plus de problèmes avec la portion 
junior de la dictée.» 

Les pièges de la dictée, les nuits 
passées dans les dictionnaires, le 
décalage horaire, la pression, tout 
cela avait de quoi ébranler n'im­
porte qui. Pourtant, c'est un élé­
ment tout différent qui aura sur­
tout traumatisé M. Messara. 

Car voyez-vous, ce voyage à Pa­
ris que M. Messara avait gagné à 
force de travail, constituait son 
baptême de l 'air. Un baptême 
dont, encore secoué, il est sorti 
avec une conclusion définitive: 
«Rien ne vaut le plancher des va­
ches. » 

Les articles de golf en 
évidence au Super marché 
aux puces de Kahnawake 
MARTIN P E L C H A T 

• Le premier kiosque que le visi­
teur peut apercevoir en entrant 
dans le Super marché aux puces 
de la réserve de Kahnawake of­
fre. . . des articles de golf. Décidé­
ment, on n'en sort pas. 

Nombreux d'ailleurs sont les 
étalages où on peut se procurer 
des «souvenirs» de la crise amé­
rindienne, des chandails, vestes 
et pantalons aux épinglettes et 
drapeaux aux couleurs des war­
riors. Mais ne cherchez plus l'affi­
che du célèbre Lasagne, dont tous 
les exemplaires, au prix de 25 $ la 
pièce, ont été vendus au profit du 
fonds de défense des Mohawks 
appréhendés pendant ou après les 
événements de l'été. 

Les épinglettes de la Mohawk 
Warrior Society à 2 $ se vendent 
très bien, explique une vendeuse 
mohawk qui il y a quelques mois 
encore tenait plutôt un kiosque 
de cigarettes. Elle en a écoulé 200 
en une semaine. 

«La majorité des clients ici 
viennent de Châteauguay, dit-
elle, refusant de s'identifier. Je re­
connais d'ailleurs plusieurs des 
clients qui m'achetaient des ciga­
rettes.» 

Le marché aux puces, qui a 
remplacé le super-bingo dans le 
spacieux édifice de la route 138, 
en est à sa troisième semaine 
d'activités. 

Selon Irwin Goodleaf, un de 
ses promoteurs, quelque 9 0 0 0 
personnes y sont déjà venues. Les 

non-Indiens comptent à son avis 
pour 60 p. cent de la clientèle. 
Une soixantaine d'étalages, soit la 
moitié des espaces disponibles, 
ont été retenus par des commer­
çants. Environ 25 ne sont pas des 
Mohawks. 

«Nous commençons à être ac­
ceptés du public, nous sommes 
certains que ça va marcher, dit M. 
Goodleaf. Ça prendra cependant 
du marketing. Avec tous les espa­
ces loués, on peut attirer de 3000 
à 5000 personnes par jour.» 

Nathalie, une jeune femme de 
Montréal, y vend des montres. 
Depuis trois ans, elle a dressé ses 
étalages dans plusieurs marchés 
aux puces de la régioné 

«Jusqu'à maintenant, il n'y a 
pas beaucoup de compétition ici 
dans les montres, alors même s'il 
y a moins de clients, ça vaut la 
peine», dit-elle. 

Mike Rose, de Greenfield Park, 
qui vend des chandails, est un au­
tre habitué des marchés aux pu­
ces. Même si les affaires n'ont pas 
encore été très florissantes à Kah­
nawake, il se montre patient. «Ça 
commence tranquillement, mais 
il faut leur donner du temps», 
dit-il. 

D'autres y sont venus vendre 
des fauteuils, de la literie, des 
tapis, ou encore les inévitables 
« gogosses ». 

Les Mohawks, eux, font sou­
vent dans l'artisanat. Mais la crise 
amérindienne a produit une nou-

En bref 
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Irwin Goodleaf, promoteur du marché aux puces. 

velle génération de «souvenirs». 
Exemple ce kiosque de vête­

ments de camouflage, où on an­
nonce des «chandails du Viet­
nam» à 1 5 $ . Ou cet étalage of­
frant un cotton ouaté décoré 
d'une fausse page frontispice du 
quotidien anglophone The Gazet­
te, ennemi juré des warriors. Le 
raid de l'armée à l'île de Tekak-
wita en septembre y est décrit 

comme une opération «de style 
Pearl Harbour ». 

Les reproductions des oeuvres 
de Louis Hall, idéologue des war­
riors, sont également disponibles. 
Cependant, le dernier exemplaire 
de la revue américaine Soldier of 
fortune relatant la crise sous le ti­
tre « La guerre civile du Canada », 
a été vendu hier. Les 134 copies 
ont trouvé preneur. 

Francine Pelletier: je ne crois pas qu'il soit dangereux 
d'avoir une fenêtre dans la tête de Marc Lépine 
Presse Canadienne 

• Francine Pelletier a lutté afin 
que la police rende publique la 
lettre d'adieu rédigée par Marc 
Lépine, le tireur fou qui a abattu 
14 jeunes femmes à l'Ecole poly­
technique, le 6 décembre 1989; 
une lettre dans laquelle Mme Pel­
let ier étai t présentée comme 
l'une des éventuelles cibles du 
meurtrier. 

Maintenant qu'elle l'a lue, la 
journaliste se dit nerveuse. 

«Lorsque que j 'a i entendu deux 
jours après le massacre qu'un jeu­
ne fou voulait me tuer, moi et 
d'autres, je ne croyais pas que 
quelqu'un viendrait terminer le 

bou lo t» , a-t-elle déclaré, lors 
d'une entrevue téléphonique. 

Maintenant, elle n'est pas cer­
taine qu'il n'existe pas d'autres 
hommes partageant la haine que 
ressentait Lepine à l'endroit des 
femmes, spécialement les fémi­
nistes. 

«Au cours des journées suivant 
Polytechnique, on a entrevu, spé­
cialement sur les lignes ouvertes, 
le ressentiment de certains hom­
mes à l'égard du mouvement fé­
ministe», a dit Mme Pelletier. 

Cette dernière, collaboratrice à 
La Presse et militante féministe, 
a obtenu, jeudi par le courrier, 
une photocopie de ce qui se veut 
la lettre de Lépine. La police refu­
se toutefois de se prononcer sur 
l'authenticité de la missive. 

Elle a lu les deux premières 
phrases de la lettre. «Je l'ai mise 
de côté et n'y ai pas touché avant 
quelques heures. Je n'étais pas 
sûre de pouvoir faire face à cela». 

Geste prémédité 
Après étude de la lettre, Mme 

Pelletier devait en venir à la con­
clusion que si Lépine était proba­
blement fou, le massacre de l'éco­
le d'ingénierie était prémédité. 

«Il est devenu fou lorsqu'il s'est 
mis à tirer mais c'était un geste 
rationnel, calculé et commis froi­
dement». 

La lettre ne correspond pas à 
l'idée que s'en faisait Mme Pelle­
tier. ; 

«Je m'attendais à quelque cho­
se de plus violent, à un hommage 
rendu à la violence et à l'agres­
sion. Je croyais qu'il décrirait ce 
qu'il ferait aux femmes, mais il 
n'y a rien de tel. Il était très éru­
dit». 

Marc Lépine avait prédit que 
les médias le présenteraient com­
me un tireur fou, même s'il se 
considérait lui-même comme un 
être rationnel. 

Au terme d'une longue nuit de 
réflexion, Mme Pelletier décidait 
de permettre à La Presse de pu­
blier la lettre, parce que «contrai­
rement aux policiers et aux psy­
chologues, je ne crois pas qu'il 
so i t dangereux d 'avoir une 
fenêtre dans la tête de Marc Lépi­
ne». ^ 

VICTIME IDENTIFIÉE 
• La Sûreté du Québec a 
identifié hier la victime du 
meurtre de Saint-Hippolyte, 
dans les Laurentides, com­
me étant André Laflamme, 
56 ans, un résident de Saint-
Canut. Le corps de M. La­
flamme a été découvert sa­
medi dans un fossé du che­
min du lac Morency. Le 
cadavre avait été ficelé et sa 
téte était recouverte d'un 
sac de plastique. Selon la 
Sûreté du Québec, la victi­
me n'avait pas d'antécé­
dents judiciaires. Une au­
topsie sera pratiquée au­
jourd'hui. 

LE 411 EN PANNE... 
• Les usagers du téléphone 
ont dû se passer hier, à tout 
le moins pour une bonne 
partie de la journée, du ser­
vice d'assistance-annuaire 
411. Une panne majeure de 
l'ordinateur principal, situé 
à Montréal, a entraîné cette 
interruption de service qui 
a duré près de quatrer heu­
res, soit de 9 h à 12 h 40. La 
panne a touché environ les 
deux tiers du Québec, soit 
tous les abonnés dont le 
code régional est 514 ou 
819. Les abonnés pouvaient 
toujours rejoindre la télé­
phoniste mais celle-ci ne 
pouvait leur être d'aucun 
secours puisqu'elle se trou­
vait dans l'incapacité d'ef­
fectuer sa recherche. Il faut 
toutefois souligner que le 
service interurbain de l'as-
sistance-annuaire que l'on 
a t te in t en composan t le 
514-555-1212 n'a pas été af­
fecté: «La base locale, qui 
fonctionne avec une nou­
velle banque de données, a 
été la seule touchée, expli­
que Jean-Claude Hamel , 
porte-parole de Bell Cana­
da. Cette nouvelle banque a 
seulement été installée sur 
le service local et dans les 
régions dont les codes régio­
naux sont 514 et 819. 

...ET LE 911 S'EN VIENT 
• Le nouveau ministre des 
Communications du Qué­
bec, Lawrence Cannon, se 
donne cinq ans pour im­
planter le service téléphoni­
que 911 dans toutes les ré­
gions du Québec. C- --rvi-
ce, dont profite déji $ de 
deux millions de Q u ^ ^ o i s 
dont ceux de la région de 
Montréal, sera mis en place 
graduellement, la région 
p r i o r i t a i r e é t a n t l 'Ou-
taouais, a précisé le minis­
tre. 

v 
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Martial Asselin a insisté pour 
avoir une limousine luxueuse 
A N D R É P É P I N 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

• Le nouveau lieutenant-gouver­
neur, M. Martial Asselin, repré­
sentant au Québec de la reine Eli­
sabeth 11, vient d'obtenir du gou­
v e r n e m e n t du Q u é b e c une 
magn i f ique l i m o u s i n e de 
38000$, une Chrysler Impérial, 
un joli carosse qui coûte plus du 
double de la Chevrolet Caprice 
du premier ministre Robert Bou­
rassa, payée 17400$ par le minis­
tère des Approvisionnements et 
Services. 

Ce qui fait surtout jaser dans 
l'entourage du représentant de Sa 
Majesté, c'est que l ' anc ienne 
Buick de son prédécesseur, qui 

marquait un peu plus de 100 000 
kilomètres au compteur, n'a pas 
été vendue, mais sert plutôt aux 
messagers du lieutenant-gouver­
neur. Traditionnellement, a-t-on 
indiqué au ministère des Appro­
visionnements et Services, l'an­
cienne limousine est mise à la dis­
position de l'épouse du lieute­
nant-gouverneur. 

Selon les informations obte­
nues, le ministre Robert Dutil lui-
même a tenté de convaincre M. 
Asselin de se conformer à la poli­
tique d'achat du gouvernement 
qui préconise non seulement 
l'achat de limousines moins chè­
res, mais éga lement qu 'e l les 
soient de fabrication canadienne 
avec un contenu québécois, com­
me c'est le cas pour GM. 

Dans l'entourage de M. Dutil, 
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on soutient que M. Asselin insis­
tait sur le choix de la Chrysler Im­
perial. M. Dutil n'a donc rien pu 
faire non plus pour connaître le 
sort réservé à la malheureuse 
Buick qui ne convient finalement 
q u ' « à faire les c o u r s e s » . La 
Buick. de récent^odèle, exigeait 
selon nos i n fo rmions , des répa­
rations d'entretien de l'ordre de 
2000$à3000$ . 

Les limousines 
Nous savons que le choix du 

lieutenant-gouverneur est décide 
par le gouvernement canadien, 
mais l'ensemble de ses dépenses 
sur le terri toire québécois est 
payé par le gouvernement du 
Quebec. Il revient donc au gou­
vernement d'ici d'assurer les dé­
placement du représentant de la 
reine. 

Les fameuses limousines sont 
choisies, achetées et payées par le 
ministère des Approvionnements 
et Services, qui assure également 
leur entretien dans différents ga­
rages du Québec puisque les véhi­
cules circulent dans toute la pro­
vince. Il n'est pas rare, par exem­
ple , q u ' u n e l imous ine d 'un 
min i s t r e p a r c o u r e plus de 
100 000 kilomètres dans une an­
née. Songeons, par exemple, aux 
seuls déplacements du ministre 
de la Santé et des Services so­
ciaux. 

M. Marc-Yvan Côte, titulaire 
de ce ministère, a déjà confie, pri-

Toutes nos 
Volvos 240 et 740 

sont maintenant 
disponibles à des prix carrément 

imbattables, même pour les familiales. 
Alors, si vous songiez justement à acheter une voiture 

renommée pour sa longévité, sa fiabilité et sa sécurité, 
passez donc nous 
Car à ce prix-là, c' 
le temps ou 
jamais! 

V O L V O 
Une voiture dig) 

• •>»v». \ 

MONTRÉAL 
Up-Town Automobiles Ltée 

5055, rue Paré 
737-6666 

DOLLAFID-DES-ORMEAUX 

Jaoauto Ltée 
3612, boul. Saint-Jean 

626-8120 

LAVAL 
Boulevard Saint-Martin Auto Ino. 

1430, boul. Saint-Martin 
667-4960 

SAINT-LÉONARD 
John Sootti Auto Ltd. 

4330 est, rue Jarry 
725-9394 

SAINT-HUBERT 
Lemenn Automobile Ltée 
3839, boul. Taschereau 

678-1220 

CHAMBLY 
Fort Chambly Automobiles Inc. 

830, boul. Périgny 
658-6623 

i v o i \'ocw\u\î.iMim 

vément, que les Chevrolet Capri­
ce n'offrent pas le meilleur con­
fort à une personne qui, comme 
lui, souffre de maux de dos im­
portants. Or, M. Côté, pas plus 
que le premier ministre Bourassa, 
ni aucun autre ministre, n'a eu 
droit à un traitement de faveur à 
ce sujet. Personne, non plus, n'a 
ouvertement critiqué la qualité 
de ces véhicules gouvernemen­
taux. 

La politique d'achat a été éta­
blie par l'ancien premier ministre 
René Lévesque qui souhaitait que 
les représentants du pouvoir don­
nent l'exemple en se contentant 
de l imousines peu coûteuses, 
comparativement à ce qui se fait 
ailleurs en Amérique. 

Le gouvernement Bourassa a 
reconduit de bon coeur cette poli­
tique, M. Bourassa insistant lui-
même souvent sur la nécessité 
pour les élus de faire preuve de 
frugalité, particulièrement dans 
les périodes de récession et de res­
triction budgétaire. 

Quoi qu'il en soit, le lieute­
nant-gouverneur a eu gain de 
cause. Dans les stationnements de 
la colline parlementaire, la voitu­
re du lieutenant-gouverneur sera 
plus remarquable parmi les au­
tres limousines. Il est, par ail­
leurs, fort difficile, dans la masse 
de dépenses du Conseil exécutif, 
de déterminer avec justesse com­
bien coûte au Québec la présence 
du représentant de la reine. 

Use Bacon ne reconnaît pas 
à Wells le droit de parler 
au nom du Canada anglais 
A N D R É P É P I N 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

• Ce n'est pas au premier mi­
nistre Clyde Wells de Terre-
Neuve de dicter leur ligne de 
pensée politique aux Québé­
cois, note la vice-première mi­
nistre Lise Bacon. Selon elle, 
M. Wells ne peut non plus pré­
tendre parler au nom du Cana­
da anglais. 

Mme Bacon réagissait ainsi 
hier à une récente entrevue ac­
cordée à La Presse par le pre­
mier ministre Clyde Wells, au 
cours de laquelle il affirme que 
le Canada refusera de négocier 
des ententes avec un Québec 
souverain. 

Les Québécois, a souligné 
Mme Bacon, ont amorcé une 
large consultation, une décisi­
ve réflexion. «En temps et 
lieu, nous ferons connaî tre 
notre position. M. Wells peut 
émettre son opinion, mais je. 
crois qu'il est très important, à 
ce moment-ci, que les Québé­
cois cheminent». 

De son lit d'hôpital, à Wa­
shington, le premier ministre 
Robert Bourassa a pris con­
naissance hier des déclarations 
de son homologue terreneu-
vien. Selon son chef de cabi­
net, M. John Parisella, le pre­
mier ministre était avant tout 
heureux de constater que la_ 
moitié des électeurs québécois 
lui font confiance, selon un 
sondage Crop-La Presse publié 
hier. 

Même si le Parti québécois 
est toujours en tête dans l'opi­
nion publique, M. Bourassa 
croit que les décisions très im­
populaires que son gouverne­
ment a dû prendre, au cours 
des derniers mois, n'ont pas 
empêché son parti de gagner 
quelques points. Dans ce con­
texte, l'opinion de M. Wells le 
laisse froid, dit-on dans son en­
tourage. 

Au cours de la fin de semai­
ne, le premier ministre a suivi 
de près les délibérations du 
conseil général de son parti 
qui se tenaient à Québec. 

Tous les matins, ses conseil­
lers lui acheminent un dossier 
de presse complet par téléco­
pieur. Il discute plusieurs fois 
par jour avec ses proches colla­
borateurs, dont Mme Bacon, 
pour se tenir au courant de la 
moindre déclaration de ses dé­
putés et ministres, dans le ca­
dre du débat constitutionnel 
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qui s'amorce au sein du parti, 
provoquant certains échanges 
vigoureux entre élus. 

Le premier ministre a fait 
parvenir un message, hier ma­
tin, aux délégués du conseil gé­
néral, message qu'a lu Mme 
Bacon, sous les applaudisse­
ments de la foule. 

M. Bourassa, qui se dit com­
me un lion en cage, a dit qu'il 
se sentait près des siens, qu'il 
les appuyait dans la réflexion 
entreprise en cette période in­
tense. Selon lui, les Québécois 
attendent du Parti libéral que 
la réflexion se fasse dans la sé­
rénité, le respect. «Soyez à 
l'écoute des Québécois. De­
meurez fidèles aux valeurs 
d'ouverture et dçjolérance 
vue de l'élaboration d'un Qué­
bec fort, confiant et prospère», 
a déclaré le chef libéral, dans 
son message lu par Mme Ba­
con. 

• 

Les délégués, bien sûr, ont 
adopté une résolution d'appui 
inconditionnel à leur chef et 
lui ont exprimé leur amitié. 

M. Bourassa, soutient-on 
dans son entourage, s'ennuie 
de plus en plus à l'hôpital, pri­
vé des journaux québécois et 
canadiens, de même que des 
médias électroniques. De nou­
veau, il passe des heures au té­
léphone. Ses conseillers n'ont 
pas émis hier de bulletin de 
santé officiel, mais on dit qu'il 
se sent mieux, quoique encore 
ébranlé par tous les examens 
qu'il a subis. 

Un ami de Robert Bourassa 
disait, hier: «Robert va demeu­
rer en politique si son état de 
santé le lui permet. Il aime tel­
lement cette vie de politicien 
très engagé qu'il va se battre 
jusqu'à la limite de ses forces 
pour demeurer en politique 
active». 

Constitution : Chrétien invite ie Parti 
libéral du Québec à se brancher 
MARIO F O N T A I N E 

CAP PELE. N.B. 

• Le Parti libéral du Québec de­
vra finir par se brancher sur la 
question constitutionnelle, et dé­
finir avec précision où il se situe 
une fois pour toutes, a déclaré 
hier le chef libéral fédéral lean 
Chrétien, en réaction au vent de 
souverainisme qui a soufflé ce 
week-end sur le conseil général 
du PLQ. 

«Parizeau est séparatiste, c^est 
clair. Moi je suis fédéraliste, c'est 
clair. Le PLQ, lui, joue dans l'am­
biguïté», de déplorer M. Chrétien 
lorsqu'interrogé par La Presse à 
Cap Pelé, au Nouveau-Brunswick. 

Selon le chef libéral, il est ur­
gent de clarifier les termes et de 
ne pas avoir peur d'utiliser les 
mots exacts. Ainsi plus personne 
ne parle de séparatisme, s'attriste-
t-il, et pourtant c'est bien de cela 
qu'il s'agit. 

M. Chrét ien disai t ignorer , 
hier, quelles résolutions précises 
les libéraux québécois avaient 
adoptées sur la question constitu­
tionnelle. Mais il les avertit déjà 
qu'il ne suffira pas de dire «on re­
commence tout ou on part» pour 
régler le problème. « |e connais le 
Canada anglais mieux que qui­
conque, et je sais qu'ils n'accepte­
ront pas ça», assure le chef du 
PLC. 

M. Chrétien regrette que les 
gouvernements de Brian Mulro-
ney et de Robert Bourassa n'aient 
pas davantage parlé du Canada au 
cours des dernières années. L'am­
biguïté amène des résultats sur­
prenants, souligne-t-il en faisant 
référence au conseil général du 
PLQ. 

Le fédéraliste Bourassa aurait-il 
pu faire rentrer ses troupes dans 
ie rang n'eut-été de sa maladie? 
lean Chrétien élude la question, 
tout en rappelant que la stratégie 
adoptée par le premier ministre 
québécois dans le dossier du lac 

Meech — c'est ça ou rien — n'a 
justement rien donné. 

«Il est important de créer un 
bon climat de négociation», esti­
me le leader libéral selon qui le 
Canada n'est pas négociable mais 
qui se dit néanmoins ouvert aux 
changements constitutionnels. 

Il considère toutefois prématu­
ré pour les libéraux provinciaux 
de jongler avec la souveraineté. 
«À chaque fois qu'ils sont deve­
nus trop souverainistes, les gens 
ont voté pour le PQ, fait valoir 
l'ancien bras droit de Pierre El­
liott Trudeau. On ne parle pas de 
souveraineté sans savoir ce qu'on 
va obtenir et sans en connaître les 
conséquences.» 

Margare th T h a t c h e r v ien t 
d'être obligée de part ir parce 
qu'elle était souverainiste par 
rapport à l'Europe. Or au Québec 
on prêche pour la souveraineté. 
Ça va à l'inverse de tout ce qui se 
passe ailleurs dans le monde, 
s'étonne M. Chrétien. 

Page est sensibilisé à la situation des 
enfants mal nourris dans les écoles 
ANDRÉ P É P I N 
du bureau de la Presse 

QUEBEC 

• La malnutrition chez les éco­
liers devient un phénomène assez 
important pour inquiéter le gou­
vernement. Le ministre de l'Edu­
cation, Michel Page, admet que 
50 p. cent des 1,2 million d'en­
fants fréquentant les écoles qué­
bécoises sont mal nourris. 

Des expériences sont même 
menées discrètement dans Test de 
Montréal, notamment dans le 
quartier Hochelaga-Maisonneu-
ve, où des enfants prennent tous 
leurs repas à l'école avant de ren­
trer à la maison. Ils prennent leur 
petit déjeuner, leur déjeuner et 
leur dîner à l'école, ce qui leur 
permet de faire leurs devoirs à 
i'école avant de rentrer chez eux. 
Ces initiatives sont financées par 
les CLSC, mais également par le 
ministère de l'Éducation. 

M. Page, qui intervenait hier au 
conseil général des libéraux, a de 
plus indiqué que 25 p. cent des a-
dolescents québécois sont aux 
prises avec des problèmes d'obési­
té dès l'âge de 16 ans, une consé­
quence, selon lui, des carences 
alimentaires souvent reliées, mal­
heureusement, au phénomène de 
la pauvreté. ; 

Un autre phénomène grandis­
sant, pouvant être relié au problè­
me de la malnutrition, est celui 
des difficultés d'apprentissage à 
l'école. Cette année, admet le mi­
nistre de l'Éducation, plus de 12 
p. cent des écoliers sont placés 
dans des cours spéciaux pour des 
difficultés d'apprentissage. 

Le ministre intervenait pour 
appuyer une résolution politique 
au conseil général visant à four­
nir de l'aide aux écoliers aux pri­
ses avec le phénomène de la mal­
nutrition. 

En marge du conseil général, 
La Presse s'est entretenue avec le 
ministre Page sur ce sujet. 11 affir­
me tirer ses statistiques des com­
missions scolaires, mais égale­
ment des CLSC qui , dans les 
grands centres, sont principale­
ment préoccupés de cette ques­
tion. M. Page, rappelons-le, a pré­
cédemment dirigé le ministère de 
l'Agriculture où il a dû défendre 
l'idée de distribuer gratuitement 
du lait dans les écoles. 

«Il fuut trouver une formule 
pour améliorer les menus des ca­
fétérias. Et aussi sensibiliser les 
jeunes à la nécessité de bien se 
nourrir, car le phénomène n'est 
pas exclusivement remarqué dans 
les quartiers défavorisés. C'est 
une mode», soutient M. Page. Se­

lon lui, il est aussi indispensable 
de sensibiliser les jeunes à ce sujet 
qu'il a été nécessaire de le faire 
pour le respect de l'Environne­
ment. 

Dans l'est de Montréal, M. Page 
suit le dossier des expériences 
avec la députée péquiste Louise 
Harel, elle-même très intéressée à 
ce p rob l ème . F r é q u e m m e n t , 
Mme Harel intervient à l'Assem­
blée nationale à ce sujet. 

Rien entendu, les milieux défa­
vorisés sont davantage frappés 
par ce problème. Mais, insiste M. 
Page, lorsqu'on parle de 30 p. 
cent d'écoliers sur un total de 1,2 
million, il faut conclure que les 
jeunes ont besoin d'aide dans tou­
tes les regions du Québec. 

L'ancien ministre Claude Ryan 
avait entrepris d'élaborer des po­
litiques à ce sujet et son succes­
seur promet d'apporter des pro­
positions politiques incessam­
ment. Bien entendu, note-t-il, le 
gouvernement ne peut nourrir 
tous les enfants de la province, 
mais des régions plus touchées 
doivent recevoir une aide accrue. 
M. Page doit se rendre dans les 
écoles de l'est de Montréal pro­
chainement, en compagnie de 
Mme Harel. 11 le fera sans avirar 
d'avance les directeurs d'écoles]* 
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Nous pouvions décider de la paix du monde 
Genève, novembre 85: J'ai ressenti immédiatement une sympathie certaine pour Gorbatchev 
M La Presse publie aujourd'hui une 
troisième et dernière série d'extraits 
des mémoires de Ronald Reagan, Une 
vie américaine, publiés par Jean-Clau­
de Lattes. L'ouvrage sera en vente au 
Québec dès cette semaine. 

L e matin du iy novembre, j'attendais 
Gorbatchev à la villa Fleur d'Eau. 

Quand on m'annonça sa voiture, je me 
précipitai sur le perron et descendis 
quelques marches à sa rencontre. U était 
vêtu d'un manteau sévère et coiffé d'un 
chapeau ; pour ma part, je n'avais pas de 
chapeau et j'étais en costume. Pourquoi 
la presse s'intéressa-t-elle au fait qu'il 
avait l'air plutôt engoncé, je ne sais pas, 
toujours est-il que les journalistes m'ac­
cordèrent la première manche parce 
que je paraissais le plus décontracté des 
deux. le n'avais rien combiné à l'avan­
ce ; la fois suivante où nous nous trouvâ­
mes à l'extérieur, je portais un manteau 
— je ne voulais pas causer le moindre 
embarras pour un détail aussi futile. 

Serrant pour la première fois la main 
de Gorbatchev, je dois admettre — com­
me me l'avaient prédit Margaret That­
cher et Brian Mulroney, le premier mi­
nistre canadien — avoir ressenti immé­
diatement une sympathie certaine pour 
cet homme. Une réelle chaleur illumi­
nait son visage et son style était ave­
nant ; rien à voir avec la froideur 
— presque la haine — que j'avais pu lire 
jusqu'alors dans les regards et les attitu­
des des officiels soviétiques que j'avais 
eu l'occasion de rencontrer. 

Notre première entrevue devait durer 
15 minutes, face à face, simplement 
pour faire connaissance. Elle dura en 
fait près d'une heure et la glace fut bri­
sée sans difficulté, puis nous rejoignî­
mes la séance plénière où chacun serait 
épaulé par sa propre équipe d'experts. le 
laissai Gorbatchev ouvrir la conversa­
tion. Il se lança dans une longue tirade: 
les Américains n'avaient aucune raison 
de se méfier des Soviétiques et nous de­
vrions laisser tomber tous les préalables. 
Comme George Shultz l'avait prédit, 
Gorbatchev dit que, selon lui, c'étaient 
les industries d'armement qui étaient le 
principal obstacle à la paix du côté 
américain. D'après lui encore, ces gens-
là dirigeaient le pays et «montaient» 
nos citoyens contre les Soviétiques, sim­
plement pour faire marcher leur com­
merce. Puis il entreprit un discours 
identique sur les cercles politiques amé­
ricains qui entretenaient une atmosphè­
re équivalente. Il se plaignit que les 
États-Unis se taillent des zones d'in­
fluence dans le monde tout en repro­
chant à l 'Union soviétique d'en faire au­
tant. 

Ce fut à mon tour de parler et j'évo­
quai la longue liste des agressions sovié­
tiques au cours de l'Histoire, citant mot 
pour mot les déclarations expansionnis­
tes soviétiques depuis 1917. Je voulais 
lui faire comprendre pourquoi le monde 
libre avait de bonnes raisons de se mé­
fier du bloc de l'Est. 

Nous fîmes une pause pour le déjeu­
ner, et j'assurai mon interlocuteur qu'il 
aurait tout loisir de me répondre de 
nouveau, ce dont il ne se priva pas pour 
répéter qu'il ne voyait aucune raison 
pour nous de nous méfier des Soviéti­
ques — ils étaient des braves gens re­
cherchant avant tout la paix. Lorsque ce 
fut à mon tour de reprendre la parole, je 
citai plus de raisons en faveur de la dé-

J'aurais aimé 
9 

lui faire voir 
l'Amérique 
L# un de mes regrets, lorsque j'étais 

président, est de n'avoir pu faire 
voyager Gorbatchev à travers les États-
Unis, l'aurais aimé l'emmener en héli­
coptère et lui montrer les conditions de 
vie des Américains. 

— À vous de choisir l'itinéraire, au-
rais-je aimé lui dire, je ne veux pas que 
vous pensiez que nous allons vous mon­
trer un village modèle. Vous irez où 
vous voudrez... 

Alors, je lui aurais montré depuis les 
airs une simple usine, avec son parking 
rempli de voitures, puis nous aurions 
survolé une zone résidentielle et je lui 
aurais dit que ces uuvrierb îia'uiiuicni lu, 
dans ces maisons précédées d'une pelou­
se et dotées d'un jardin, où l'on verrait 
parfois, dans l'allée, une seconde voitu­
re et un bateau, au lieu des clapiers en 
béton que j'avais vus à Moscou. 

— Non seulement ils vivent là, aurai-
je ajouté, mais ils en sont propriétaires! 

Je révais aussi de faire atterrir l'héli­
coptère dans l'une de ces zones résiden­
tielles et de lui proposer d'arpenter la 
rue avec moi. le l'aurais alors invité à 
choisir une maison au hasard, et nous 
aurions sonné à la porte et demandé aux 
gens comment ils vivaient et ce qu'ils 
pensaient de notre système. 

Mais la grandeur des Américains, 
bien sûr, ne tient pas à leurs maisons, 
leurs voitures ou leurs biens matériels. 

La démocratie a gagné la guerre froi­
de parce que c'était une bataille de va­
leurs, entre un système où l'Etat est roi. 
et un autre système où la liberté et l'in-
di/jjdu l'emportent. 

Le premier sommet Reagan-Gorbatchev, à Genève. «Rien à voir avec la froideur que j'avais pu lire jusqu'alors dans les regards des officiels soviétiques 
que j'avais pu rencontrer.»» 

fiance qu'en faveur de la confiance 
— en commençant par Stal ine qui 
n'avait pas tenu parole après Yalta, con­
cernant la tenue d'élections libres dans 
toute l'Europe de l'Est, après la Seconde 
Guerre mondiale. 

Après mon intervention, nos experts 
en contrôle d'armements eurent la 
parole et ce fut durant cette pause que je 
proposai à Gorbatchev de faire un tour 
jusqu'au ponton pour y respirer un bol 
d'air et bavarder librement. Avant 
même ma phrase terminée, il avait sauté 
de sa chaise. 

Le feu brûlait dans la cheminée et 
nous nous assîmes l'un en face de 
l'autre. Les fauteuils étaient conforta­
bles, le m'étais demandé si ce ne serait 

pas une bonne idée de nous appeler par 
nos prénoms, comme cela se faisait sou­
vent dans les sommets économiques, 
mais nos experts m'avaient prévenu 
qu'il n'apprécierait probablement pas 
ces familiarités, du moins pour la pre­
mière rencontre, aussi m'adressai-je à 
lui en disant: «Monsieur le Secrétaire 
Général». 

Une situation unique 
Dès le début de cet entretien infor­

mel, je lui fis comprendre que nous 
étions tous deux dans une situation ab­
solument unique. Nous étions nés l'un 
et l'autre dans un petit village à peine 
repéré sur les cartes de nos deux grands 
pays, chacun de nous dans une famille 
plutôt modeste. Et nous étions la, à la 

tète de nos États respectifs, assis l'un en 
face de l'autre, avec le pouvoir exorbi­
tant de déclencher la Troisième Guerre 
mondiale. 

Et dans le même temps, précisai-je 
plutôt, nous étions probablement les 
seuls également à pouvoir décider de la 
paix du monde. 

J'ajoutai que nous devions au reste du 
monde d'employer l'occasion qui s'of­
frait à nous pour mettre en oeuvre celte 
paix mondiale. 

l'observai Gorbatchev pendant la tra­
duction et le vis opiner de la tête. 

Alors que notre conversation au coin 
du feu se poursuivait, il confirma mes 
soupçons d'une vive crainte de l'arsenal 
nucléaire américain de la part des diri-

Reykjavik, octobre 86: Tout est à l'eau! 
Je pensais que nous venions d'accomplir quelque chose de considérable 

urant un jour et demi, Gorbatchev 
et moi avançâmes à grandes en­

jambées sur la question de la réduction 
des arsenaux. 

Le premier jour il accepta, dans le 
principe, notre option zéro pour les mis­
siles nucléaires en Europe et ma propo­
sition de juillet pour l'élimination de 
fous les missiles balistiques d'ici à dix 
ans. Vers le soir, je commençai à me de­
mander si Tchernobyl et l 'incendie, 
quelques jours plus tôt, à bord d'un 
sous-marin nucléaire soviétique, ne se 
cachaient pas derrière la toute nouvelle 
attitude de Gorbatchev. Les radiations 
provoquées après l'accident de Tcherno­
byl avaient chassé des milliers de per­
sonnes de leurs foyers et, pourtant, il ne 
s'agissait que d'une faible quantité de 
radiations, comparées à celles d'une tète 
nucléaire. Tout en parlant, je me de­
mandai si Tchernobyl n'avait pas forcé 
Gorbatchev à imaginer les effets d'une 
ogive à dix têtes nucléaires. 

Nous débattîmes du sujet tout l'après-
midi. |e proposai que, dans une premiè­
re phase, nous détruisions de chaque 
côté 50 p. c. pendant la poursuite des 
recherches sur un système de défense 
antimissiles. Si nous parvenions au sta­
de des essais dans ce domaine, les États-
Unis y inviteraient des observateurs so­
viétiques et si l'efficacité du système 
était prouvée, nous détruirions le reste 
des missiles et les deux pays partage­
raient les b ienfa i t s de l ' I . D . S . À 
l'échéance des dix années, quand toutes 
les armes balistiques auraient été finale­
ment éliminées, les deux pays déploie­
raient simultanément leur couverture 
l.D.S. 

Quand j'entendis de nouveau les ob­
jections de Gorbatchev à rencontre de 
l 'I.D.S. je l'assurai de notre respect du 
traité A.B.M. (Antiballistic missiles) et 
de notre engagement à ne pas déployer 
le système l.D.S. pendant les dix années 
à venir.(.„) 

Des résultats stupéfiants 
Le jour suivant, un dimanche, nous 

avions prévu une demi-journée de tra­
vail, jusqu'à midi. Nous vérifiâmes le 
travail de «nos équipes de nuit» et déci­
dâmes que, de ce côté, tout allait bien, 
puis nous entamâmes une nouvelle 
séance de négociation. Nous proposâ­
mes à terme, une élimination des autres 
armements nucléaires, y compris les 
bombardiers et Gorbatchev répéta son 
engagement à rechercher des procédu­
res de vérifications, sûres et acceptables 
pour les deux camps. 

Quand j'expliquai que nous ne pou­
vions éliminer les armes nucléaires tac­
tiques basées en Europe car elles consti­
tuaient la seule dissuasion de l 'OTAN 
face aux farces conventionnelles, très 
supérieures* «en nombre, du Pacte de 

Quatorze mois après l'échec de 
Reykjavik, Reagan et Gorbatchev 
se rencontrent à nouveau, à 
Washington, et signent le traité 
de réduction des armements 
nucléaires de moyenne portée 
(INF). 

Varsovie, Gorbatchev proposa de lui-
même une réduction drastique de ces 
forces conventionnelles. C'était une 
chose que nous avions toujours considé­
rée comme un préalable à toute réduc­
tion de l'arsenal nucléaire mais que 
nous n'avions jamais osé espérer dès 
Reykjavik. 

George (Shultz) et moi n en croyions 
pas nos oreilles. Nous obtenions des ré­
sultats stupéfiants et, comme la journée 
avançait, j'eus l'impression que quelque 
chose d'important se passait. 

Midi sonna mais nous n'en tînmes pas 
compte et poursuivîmes nos travaux, 
dans le salon surplombant l'océan, nous 
quatre plus les interprètes. Comme le 
soir approchait, je me dis: «Regarde un 
peu ce que nous avons réussi — nous ve­
nons de conclure la réduction d'arme­
ments la plus massive de tous les 
temps.» le pensais que l'accord était to­
tal et que nous venions d'accomplir 
quelque chose de considérable. 

Tout étant réglé —c'est du moins ce 
que je pensais— Gorbatchev, sourire 
aux lèvres, nous lança alors: 

— Tout cela dépend, bien sur, de 
l'abandon de l'I.D.S. 

Cette fois non plus, je n'en crus pas 
mes çrcilles et mon sang ne fit qu'un 
tour: 

— Je vous ai dit et répété que l 'I.D.S. 
n'était pas négociable, je vous ai dit et 
répété que si l 'I.D.S. se révèle viable, les 
armements nucléaires étant désormais 
obsolètes, nous vous en ferons bénéfi­
cier ainsi que le monde entier. Et voilà, 
avec tout ce qui a été accompli dans cet­
te pièce depuis deux jours, que vous ba­
lancez ce pavé dans la mare. Tout est à 
l'eau. Pas question d'abandonner les re­
cherches sur l 'I.D.S., ajoutai-je. 

C'était bel et bien l 'I.D.S. qui avait 
amené l'Union soviétique à la table des 
négociations à Genève et à Reykjavik. 
Ce n'était pas le moment de renier, ma 
promesse au peuple américain de ne pas 
brader l 'I .D.S. 

Nous savions de source confidentielle 
que les Soviétiques travaillaient égale­
ment sur un système similaire à notre 
l.D.S. Leur technologie était plus rusti­
que que la nôtre mais si nous interrom­
pions brusquement nos travaux, nul 
doute qu'un beau matin nous nous ré­
veillerions pour constater que les Sovié­
tiques possédaient, et eux seuls, l 'I.D.S. 
Nous ne pouvions nous permettre une 
telle imprudence. L'I .D.S. était une as­
surance contre les manquements'à ce 
qui se décidait ici à Reykjavik, entre 
Gorbatchev et moi. Nous avions suffi­
samment d'exemples de violations de 
traités de la part des Soviétiques pour 
savoir que ce type d'assurance n'était 
pas du luxe. 

— Si vous souhaitez tant abolir tout 
armement nucléaire, demandai-je à 
Gorbatchev, pourquoi le système qui 
nous en protégerait vous inquiète-t-il 
tant? Le système de défense I.D.S., qui 
ne comporte pas d'armements nucléai­
re, ne menace absolument personne. (...) 

Gorbatchev se laissa traduire ma re­
marqué mais, manifestement, il n'écou­
tait pûS. 

Il ne bougea pas d'un pouce. Il se te­
nait assis, souriant, puis il lâcha qu'il ne 
me croyait pas quand je disais que les 
Etats-Unis feraient bénéficier les autres 
pays de l 'I.D.S. 

Ma colère montait. Je comprenais 
soudain qu'il m'avait fait venir en Islan­
de avec un seul but en tète: faire avorter 
l'I.D.S. Il savait depuis le début qu'il 
présenterait les choses comme il venait 
de le faire: au dernier moment. 

— La réunion est terminée, dis-je, 
George, on s'en va. 

Quand nous atteignîmes nos véhicu­
les respectifs. Gorbatchev me lança: 

— le ne vois pas ce que je pouvais fai­
re d'autre. 

— Moi si, lui rétorquai-je, vous auriez 
pu dire oui. 

copyright Jean*Claude Lattes 

géants soviétiques, le tentai plutôt de la 
dissiper. Après la Seconde Guerre mon­
diale, fis-je remarquer, nous avions le 
monopole des armes nucléaires mais 
nous ne nous en étions pas servis pour 
agresser ou imposer notre domination, 
tout s implement parce que nous 
n'avions aucune vocation expansionnis­
te. Nous n'avions aucune vue sur aucun 
peuple ni aucune nation; nous n'avions 
constitué notre arsenal nucléaire qu'en 
dissuasion lace à une éventuelle agres­
sion soviétique. Puis nous abordâmes 
l'Initiative de défense stratégique. 11 fut 
inflexible, le le fus également. (...) 

Après plus d'une heure. Gorbatchev 
et moi décidâmes qu'il était peut-être 
temps de retourner auprès des autres. 
Nous nous dirigeâmes tranquillement 
vers le bâtiment principal. 

A mi-chemin, au beau milieu d'un 
parking, je l'arrêtai et, ayant l'intuition 
que c'était le bon moment, lui proposai 
un prochain sommet a Washington. 

Non seulement il accepta ma proposi­
tion mais, en retour, il m'invita lui-
même à Moscou pour un troisième som­
met. Aucun de nous ne mentionna ce 
fait en retournant nous asseoir mais 
après la clôture de la session, lorsque 
j'annonçai à ma délégation que Gorbat­
chev et moi étions déjà d'accord sur la 
tenue de deux autres sommets, ils n'en 
crurent pas leurs oreilles. 

The Day After 
c qui suit est une partie de ce que 
j'écrivis dans mon tournai le 10 oc­

tobre 1983. 
Columbus Day. Ce matin à Camp D. 

j'ai regardé la cassette du film qu'ABC 
diffuse le 20 novembre. Il s'appelle The 
Day After et l'on y voit la ville de Law­
rence, au Kansas, anéantie dans un con­
flit nucléaire avec la Russie. C'est puis­
samment fait, à la mesure des sept mil­
lions de dollars du budget de 
production. C'est un film très efficace 
qui m'a laisse considérablement dépri­
mé, lusqu a présent, ils n'ont pas réussi a 
vendre la première des 25 publicités pré­
vues et je comprends très bien pour­
quoi... Ma réaction: nous devons faire 
tout ce qui est en notre pouvoir pour 
consolider notre dissuasion et veiller à 
ce qu'il n'y ait jamais de guerre nucléai­
re. 
Peu de temps après, figure cette note 

dans mon Journal : 
Une expérience des plus dégrisantes 

avec Cap W. et le général Vessey dans In 
«Salle de Crise», un exposé complet sur 
notre plan général en cas d'attaque nu­
cléaire. 
Certains aspects de ce rapport, que 

j'avais demandé deux ans plus tôt au 
Pentagone, restent si secrets aujourd'hui 
encore que je ne peux absolument pas 
en parler. Disons simplement qu'il 
s'agissait d'un scénario fait d'une suc­
cession d'événements qui pouvaient 
nous conduire à la disparition de la civi­
lisation telle que nous la connaissons. 

Cette succession d'événements décrite 
dans l'exposé suivait en bien des points 
celle du film d 'ABC. Malgré cela, il y 
avait encore des gens au Pentagone 
pour prétendre qu'on pouvait «rempor­
ter» un conflit nucléaire. Pour moi, ces 
hommes étaient fous. Pis encore, il y 
avait également, semble-t-il, des géné­
raux soviétiques qui pensaient pouvoir 
gagner une guerre atomique. 

Quelques semaines plus tard, con­
vaincu que nous devions tout faire pour 
développer un système de défense con­
tre ces armes terrifiantes de destruction 
massive engendrées par l'ère atomique, 
je donnai mon feu vert pour accélérer 
les recherches sur le projet l.D.S. (Initia­
tive de défense stratégique). * 
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Les parents subiraient les contrecoups 
de leurs largesses avec leurs enfants 
R A Y M O N D G E R V A I S 

• Notre génération a-t-elle été 
trop permissive avec les enfants? 
Les parents subissent-ils présente­
ment les contrecoups de leurs lar­
gesses? 

Selon le professeur Moncef 
Guitouni, psychosociologue et 
président-directeur général du 
Centre de psychologie préventive 
et de développement humain, la 
réponse est malheureusement 
oui. 

«Depuis dix ans. dans notre so­
ciété nous assistons à un phéno­
mène de croissance des compor­
tements violents et de leur banali­
sation dont l'ampleur devrait, 
selon nous, susciter une remise en 

question de nos attitudes et une 
profonde réflexion sur l'avenir 
qui se prépare», écrivait le profes­
seur Guitouni au sujet des «En­
fants de la violence» il y a deux 
ans. 

Invité hier à prendre la parole 
lors d'un forum de la Société de 
recherche en orientation humai­
ne dont le thème était «Éduquer 
et non conditionner», M. Guitou­
ni a tenu le même discours. 

Récupérer 
Selon lui, nous avons présente­

ment atteint un point où il faut 
absolument réussir à récupérer 
les enfants car dans dix ans, ce 
point sera celui du non retour. 

«Par désir de lui laisser sa li­
berté et de ne pas le brimer com­

me certains d'entre nous avons 
pu l'être, on l'a amené à devenir 
plus responsable de rien. L'identi­
té de l'enfant est très faible par 
rapport à son niveau de réalisa­
tion et son identité est très égoïs­
te par rapport au plaisir. Les en­
fants veulent tout avoir, mais ne 
font rien en retour. Ils croient 
que tout leur est dû et lorsque le 
parent dit non, la rébellion s'ins­
talle chez lui et la colère qui en­
gendre la violence aussi», a indi­
qué le psychosociologue. 

Pas moins de 175 personnes, 
dont de nombreux jeunes de 15 à 
21 ans, ont participé hier au fo­
rum et ont émis des opinions, 
souvent différentes, de celles de 
leurs aines. 

«Mais les parents ne sont pas 

Ne cherchez plus, 
vous avez trouvé : OASIS 

C O N D O M I N I U M S 

au coeur 
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Découvrez à un prix exceptionnel le 
raffinement d'un espace priviligié : 
• Structure tout béton 
• Ascenseurs 
• Insonorisation de qualité supérieure 
• Système d'intercom 
• Vaste ferrasse 
• Chauf fogo et climatisation individuels 
• Garage intérieur 
• Piscines, bain tourbillon et sounes 
• Salle de conditionnement physique 
• Vue panoramique 
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Personne 

ans le monde des photocopieurs, personne 
ne peut copier Nashua. Car chez Nashua, 
notre philosophie, axée sur la qualité du service, 
est endossée par plus de 23 000 collaborateurs 
répartis autour du monde. Nashua a atteint 
cette envergure et cette capacité de faire 
en offrant au marché mondial une gamme 
complete de 11 photocopieurs. Cela signifie qu'il 
existe un Nashua capable de répondre parfaitement 
aux besoins particuliers de votre entreprise. 

Tout compte fait, personne ne 

Votre détaillant Nashua vous guidera dans le choix 
du meilleur appareil au meilleur prix et vous 
offrira un mode de financement avantageux. 
Par un service après-vente efficace et consciencieux, 
il saura combler vos moindres exigences en 
matière d'entretien et de service. 

peut copier un leader mondial. 

Chez. Copiscope, contactez Alain Jurai ou Rocco Del Duea 
7443610 

les seules à blâmer, d'ajouter M. 
Guitouni, la télévision est aussi 
responsable de la léthargie de cer­
tains enfants, qui après avoir re­
gardé une émission de télévision, 
en ressortent souvent vidés et en­
core plus aguerris » , a déclaré en 
substance le professeur. 

Dans les années 1970, on a con­
nu en Amér ique du Nord un 
mouvement de contestation des 
valeurs établies. On n'a qu'à se 
rappeler tous les mouvements 
hippies et ceux qui préconisaient 
l'amour comme mode de vie, in­
citant au pacifisme, et qui dénon­
çaient les valeurs des sociétés in­
dustrialisées. 

« A v e c le recul, plusieurs se de­
mandent maintenant si en vou­
lant contrer une partie de la vio­
lence légitimée, on n'a pas laissé 
libre cours au reste et si, par ail­
leurs, on en n'est pas venu à voir 
la violence là où, en réalité, il 
s'agit de l'autorité», précise M. 
Guitouni. 

Une violence 
Et, d'enchaîner le psychosocio­

logue, « l e résultat de cette ana­
lyse est que nous ne contestons 
plus une violence réelle, mais que 
nous réagissons violemment a 
l'existence même des gens autour 
de nous parce qu'ils nous déran­
gent et nous empêchent de fonc­
tionner à notre goût. C'est ce que 
je constate de plus en plus à tel 
point que lorsqu'on rappelle 
quelqu'un au sens de sa responsa­
bilité, il crie à la violence», a in­
diqué le professeur qui prépare 
présentement une étude dans la­
quelle il a interrogé pas moins de 
300 familles et dans laquelle il 
dresse le portrait des enfants des 
années 90. 

Le colloque d'hier avait été or­
ganisé afin de prendre conscience 
que les jeunes laissés à eux-mê­
mes ne sont pas préparés à faire 
face à la vie. Finalement, M. Gui­
touni a cité deux cas de violence 
extrême de la part d'enfants à 
l'égard de leur parents. Le cas du 
double meurtre d'Alberte et Jean 
de la Boissiere, à Boucherville, où 
un fils adoptif a tué ses parents 
pour toucher son héritage; et le 
meurtre de Micheline Sévigny, 
poignardée à mort dans sa bai­
gnoire par son fils pour avoir re­
fusé de lui donner les clés de sa 
voiture. 

L'aéroport 
de Denver 
en feu 
d'après UPI 

DLNVLR 

• Deux énormes réservoirs de 
400000 gallons contenant du car­
burant d avion ont pris feu hier à 
l'aéroport Stapleton de Denver, 
au Colorado, entraînant des re­
tards dans les départs et les flam­
mes menaçaient de se propager à 
des réservoirs voisins encore plus 
gros sur l'un des aéroports les 
plus actifs des États-Unis. 

L'agent des relations publiques 
de l'aéroport a confirmé la nou­
velle et annoncé que la décision 
avait été prise de les laisser brûler 
complètement, ce qui pourrait 
prendre de 24 à 30 heures. 

Une centaine de pompiers de 
Denver et des localités environ­
nantes ont aspergé les deux réser­
voirs en flammes de mousse car­
bonique et déversé de l'eau sur les 
trois autres réservoirs à proximité 
pour les empêcher de surchauffer 
et d'exploser. 

Pour une 
gastronomie 

italienne recherchée 
l'endroit où on se rencontre 

c'est le seul et unique 
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Rcsttnnat 
Situa à villa d'Anjou 

6110, Louis-H. Lafontalne 
ou pour un 5 à 7, c'est le 

restaurant-bar par excellence. 

Reservation 351-7656 
Vaste stationnement 

Cette semaine à la Place Bonaventure 
GALERIE DES BOUTIQUES 
Eh oui! Noël est déjà à nos portes et la frénésie des achats 
nous envahit. Vous voulez faire plaisir à votre entourage et 
vous gâter un peu, alors, n'hésitez plus, ne cherchez plus, la 
Galerie des boutiques de la Place Bonaventure vous attend. 
Plus de 125 boutiques avec un choix inégalé de vêtements, 
daccessoires cadeaux et d'articles de toutes sortes vous at­
tendent. 
En plus, du 3 au 24 décembre 1990, vous pouvez ajouter une 
touche originale à tous vos cadeaux en les faisant emballer au 
kiosque d'emballage cadeaux. On vous y proposera des boîtes 
de conserves, des sacs gonflables, des boites de toutes les 
couleurs et un choix inégalé de papiers et de rubans aux cou­
leurs de Noël. 

HALLS D'EXPOSITION 
Salon International de Montréal de Chiens de Race (Hall 
Ouest). Du 30 novembre au 2 décembre. 

Le «United Kennel Club Inc.» présente le championnat de chiens 
de toutes catégories. 
(Ouvert au public.) 
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APPELEZ LE SEUL CENTRE D'ESCOMPTES 
DE THERMOPOMPES k MONTREAL 

• YORK 
• RHEEM 
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• MITSUBISHI 

et plusieurs autres 

Offre prolongée. Quantité limitée. 
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Un tronçon de 800 mètres d'un pont flottant de 2,4 km de 
long, qui enjambe le lac Washington, à l'est de Seattle, s'est 
détaché sous la pression des eaux gonflées par les pluies et a 
coulé à pic, obstruant une grande voie de communication. 

Les inondations 
continuent à semer 
la mort aux États-Unis 
d'après UPI. CP et AP 

r — 

• Les inondations provoquées 
par des pluies torrentielles 
continuent de semer la dévas­
tation et la mort sur la côte 
nord-ouest des États-Unis, 
mais dans l'île de Vancouver 
et la vallée du Fraser, en Co­
lombie-Britannique, les eaux 
commencent à se retirer. 

Un tronçon de 800 mètres 
d'un ancien pont f lot tant 
d'une longueur de 2,4 km en­
jambant le lac Washington, à 
l'est de Seattle, s'est détaché et 
a coulé à pic hier, emporté par 
les eaux qui déferlent dans 
l'ouest de l'Étal de Washing­
ton, et une personne au moins 
est portée disparue. 

Un pilote d'hélicoptère sur­
volant la région a déclaré que 
l'extrémité ouest du pont de la 
route 90 «avait coulé comme 
un navire de guerre. » 

La perte du pont était au 
nombre des difficultés créées 
par plusieurs semaines de 
pluies diluviennes. On signale 
également une péniche qui va 
à la dérive sur la rivière Sno­
homish, une voiture a été em­
portée par les eaux, près de 
Duvall, et un homme est porté 
disparu. Par ailleurs des 1 mil­
liers de rondins ont dévalé les 
chutes Snoqualmie, qui ont 
plus de 80 m de haut. 

Des refuges 
Près de deux mille person­

nes ont dû fuir leurs maisons, 
plus de douze fleuves et riviè­
res importantes étant sortis de 
leur lit à la suite des pluies im­
portantes au-dessus des monts 
Cascades, tandis que des incen­
dies géants dévastaient le Co­
lo rado et le Montana . La 
CroÎK-Rougc a ouvert vingt et 
un refuges pour accueillir les 
sinistrés. Ces sont les régions 
situées à l'ouest de Seattle qui 
étaient les plus touchées. 

Le pont flouant — dont la 
réouverture était prévue en 
1992 pour desservir un des cor­
ridors routiers les plus impor­
tants dans l'État de Washing­
ton — a commencé à se rom­
pre hier matin, a déclaré Bill 
Southern, porte-parole du Dé­
partement américain des 
Transports. Deux ouvriers ont 
réussi à s'en tirer indemnes. 

Pour la deuxième fois en 
deux semaines, des dizaines de 
personnes ont quitté leurs 
foyers de l'île Fir, à 80 km de 
Seattle, pour s'abriter des flots. 
La Croix rouge a ouvert des 
abris d'urgence. Les inonda­
tions ont déjà causé pour plus 
de 50 millions de dégâts cette 
année, et M. Booth Gardner, le 
gouverneur de l'État de Wa­
shington a demandé une aide 
d'urgence du gouvernement 
fédéral pour dédommager les 
victimes. 

Pendant ce temps, des incen­
dies attisés par des vents vio­
lents faisaient rage dans deux 
autres États de la côte ouest. 
Au moins une demi-douzaine 
de maisons ont brûlé dans le 
Montana et plusieurs dizaines 
de personnes ont dû être éva­
cuées dans le Colorado, où les 
f lammes ont détruit 14 
maisons samedi. Les autorités 
estiment que ces incendies 
pourraient être d'origine cri­
minelle. On ne déplorait aucu­
ne victime. 

Dans les Rocheuses, plu­
sieurs centaines d'hectares de 
terrain abritant des ours grizz­
ly ont brûlé. 

Par contre, en Colombie-Bri­
tannique, le niveau des rivières 
gonflées par les eaux a com­
mencé à baisser. 

Une quarantaine de person­
nes qui avaient été contraints 
de quitter leurs demeures à 
Sayward, a 250 km au nord-
ouest de Victoria, ont reçu 
hier l'autorisation de rentrer 
chez eux. 

E C O N O - T E C H 733-1414 

Miss itaiia 
Étudiante en marketing à l'Université Concordia, Laura la-

bone, 21 ans, a été couronnée hier Miss Italia lors d'un gala 
qui se déroulait à la salle Maisonneuve de la Place des Arts. 
•Les 1300 personnes qui ont rempli la salle venaient avant 
tout pour un concours de beauté, explique Mme Lise Saint-
Arnaud, une des organisatrices. Si cet aspect comptait pour 
30 p. cent des points, il fallait toutefois arriver à leur faire 
voir autre chose. Mlle labone et ses compagnes y ont parfa'h 
tement réussi. » Myriam Seferian et Rosa Franco, toutes deux 
âgées de 21 ans, ont pris les deuxième et troisième places 
respecti\ftment. PH0T0 LUC S,M0N PERRAULT- * 
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Les attentats se multiplient aux frontières d 
Trois soldats et un civil tués dans le sud, deux soldats blessés au nord 

• * 

d'après Al l* et Rvuter 

JERUSALEM 

m sraèl fait face à une multiplica­
nd lion d'incidents le long de ses 
frontières, avec l ' a t t en ta t sali­
fiant qui a fait quatre morts hier 
près d ' E i l a t . a u x c o n f i n s d e 
l'Egypte, et l'attaque-suicide au 
Liban-sud dans laquelle deux sol­
dats ont été blessés. 

Près de la frontière égyptienne, 
à une vingtaine de km au nord 
ci'liilat, un Égyptien vêtu d'une 
tenue de camouflage militaire a 
ouvert le feu à l 'arme automati­
que, successivement contre qua­
tre véhicules militaires et un au­
tobus de la firme Egged circulant 
sur la route reliant Eilat à Qadesh 
Barnéa (sud d'Israël). 

Trois soldats ont été tués. Un 
civil a également trouvé la mort 
cl 23 autres ont été blesses, dont 
c inq g r i è v e m e n t . Les c i v i l s 
étaient employés à la base aérien-
tic d'Ovda, dans le désert du Né-
lùiev. Il s'agit de l ' incident le plus 
important à la frontière depuis 
l'attaque par un commando pa­
lestinien, le 7 mars 1988, contre 
un autobus israélien près de Di-
mona, dans le Néguev, dans la­
quelle trois I s raé l i ennes et les 
trois assaillants furent tués. 

Dans un communiqué diffusé à 

Fadwa Hassan Ghanem, 19 
ans, qui s'est donnée la mort 
en faisant sauter, devant une 

patrouille israélienne, la 
charge d'explosifs quelle 

transportait sous son 
tchador. 

PHOTO REUTER 

Amman, le groupe intégriste Dji-
had islamique a revendiqué l'at­
tentat, comme il avait revendiqué 
la mort de neuf touristes israé­
liens dans l'attaque d'un autocar 
en Egypte, en février dernier. 

Le premier ministre israélien. 
Yitzhak Shamir, a dénoncé hier 
soir le «fanat isme» à l'origine, se­
lon lu i . de l ' a t t e n t a t . « N o u s 
ayons signé un traité de paix avec 
l'Egypte, et malgré tout, il y a des 
fanat iques qui v iennen t de ce 
pays assassiner des Israéliens» , a 
dit Shamir à des juifs français. Le 
ministre de la Défense, Moshé 
Arens, a affirmé que l'attentat 
était d'une «gravité ex t rême» . 

Q u e l q u e s heu res plus tard, 
deux soldats i s raé l iens é ta ient 
blessés près du Château du Beau-
fort, au Liban sud, lors d'une ope-
ra t ion - su ic ide m e n é e par une 
adolescente qui s'est donnée la 
mort en faisant sauter, devant 
une pa t rou i l l e i s r aé l i enne , la 
charge d'explosifs qu'elle trans­
portait sous son tchador. Un Li­
banais a été blessé par les tirs is­
raéliens après l 'incident. 

À Beyrouth, le Parti social na­
tional syrien (PSNS, laïc libanais 
pro-syrien de Daoud Baz) a re­
vendiqué l'attentat, en soutenant 
que «plusieurs soldats israéliens 
ont été tués». Il s'agit de la pre­
mière attaque-suicide depuis plus 
d'un an contre l 'armée israélien­
ne dans cette région. 

Le PSNS a précisé que sa mili­
tante — Fadwa Hassan Ghanem, 
19 a n s — s ' é ta i t a p p r o c h é e à 
9 h 15 locales à moins d'un mètre 
d'une patrouille israélienne dans 
le secteur central de la zone occu­
pé par l'État hébreu, avant de fai­
re exploser sa bombe. L'attaque 
marquait le 5 8 e anniversaire de la 
fondation du PSNS. 

Dans la nuit de samedi, une ver 
dette de la marine israélienne 
avait intercepté un canot pneu­
matique uu large de Tyr, au Liban 
sud, se dirigeant vers la côte israé­
lienne. L'embarcation a été cop­
iée et ses cinq passagers ont été 
tués. Selon un porte-parole mili­
taire, ils voulaient perpétrer des 
actions terroristes en Israel. À 
Damas, le FPLP-Cg d'Ahmad Dji-
bril annonçait que quatre de ses 
hommes avaient «d i spa ru» au 
large du Liban sud. Le comman­
dant de la marine israélienne, 
l'amiral Mikha Ram. a confirmé 
hier que «ces derniers mois. Ips 
tentatives de porter atteinte à Is­
rael se sont multipliées, en parti­
culier par la mer. y compris en 
mer Rouge», a-t-il ajouté. L'inci­
dent maritime est le huitième de­
puis le début de l 'année. 

Un lieutenant israélien était 
tué lundi dernier à sept km au 
nord de lu «zone de sécurité» 
qu'Israël a créée et occupée au Li­
ban sud. Selon des sources mili­
taires à Tel-Aviv. 35 opérations 
ont été menées en 1990 au nord 
de cette «zone» , 18 par Tsahal et 
17 par l 'Armée du Liban slid 

( ALS, milice pro-israélienne). 

Autre inquiétude en Israel: la 
multiplication des infiltrations-ii 
travers la frontière jordanienne, 
longue de 370 kilomètres et long­
temps cons idé rée c o m m e une 
frontière de paix de facto. Un ré­
serviste israélien a été poignarde 
le 13 novembre près du pont de 
Damia, sur le Jourdain, par un 
Jordanien se réclamant du |ihad 
islamique, infiltré en territoire 
contrôlé par Israel. 

Cinq jours auparavant, un offi­
cier israélien avait été tué près de 
léricho, en Cisjordanie occupée. 

« Le mal zaïrois 
s'appelle Mobutu» 
J O O N E E D K H A N 

- j . B c mal zaïrois s 'appelle 
" WÊÊ Mobutu. En 25 années 
de règne sans partage sur le pays, 
il â massacre, torture, terrorise et 
pillé. Il faut qu'il s'en aille. Pour 
nous, c'est la condition préalable 
û toute démocratisation et a toute 
reconstruction du Zaïre» . 

Ce message simple et direct, 
Etienne Tshisekedi, 57 ans, de 
l'Union pour la démocratie et le 
progrès social ( U D P S ) , l'a com­
muniqué, avec le poids de sa cré­
dibilité comme opposant de la 
dictature sur le terrain depuis 10 
tins, u une cinquantaine de ses 
compatriotes qui le recevaient à 
diner avec son épouse. Marthe, 
samedi soir dans un hôte l de 
Montreal. 

L'auditoire rassemblait diffé­
rents courants politiques zaïrois, 
comme on a pu le constater à 
l'heure des questions. Mais même 
ses contradicteurs saluaient Tshi­
sekedi, conseiller du MNC ( Mou-
vement national c o n g o l a i s ) de 
Patrice Lumumba en 1958 avant 
de devenir l 'architecte de la cons-
riiution qui érigea Mobutu en 
dieu-roi du Zaïre en 1965, pour 
' avoir eu le courage de dire non 
au dictateur en 1980 et de le com­
battre au pays même malgré lu ré­
pression». 

Sa feuille de route depuis 1980 
comprend ainsi la perte de son 
mandat parlementaire, la prison 
pour «complot qualifié», l'exil 
intérieur, la libération grace à des 
pressions (dont celles d 'Amnistie 
internationale-Quebec)et la réar­
restat ion, rés idence surve i l l ée . 
Paral lè lement , ses part isans se 
faisaient massacrer par les milices 
Ûtobutistes, quand ils ne dispa­
raissaient pas purement et sim­
plement. 

De taille moyenne, solidement 
bati, le visage plein et franc, ce 
docteur en droit à l 'allure de pdg, 
suscite l 'admiration de ses com­
patriotes pour une autre raison : il 
a su résister à toutes les tentatives 
de Mobutu de l 'acheter ou de le 
coopter . 

'< Le mobutisme est basé sur des 
ântivaleurs, dira-t-il. Son cr ime le 
plus grave, c'est que les jeunes ne 
bavent plus distinguer le Bien du 
Mal. La culture du mobutisme. 
c'est celle de la répression, de la 
corruption, du meurtre et du vol ». 

Sur le cheminement de Mobu­
tu entre la fin de la 11e République 
annoncée le 2 4 avril et le multi­
partisme concédé le mois dernier, 
Jshisekedi porte un diagnostic 
impeccable: « S a constitution fait 
de son M PR l'État-parti et fait du 
prés iden t du M P R le c h e f de 
l'Etat. Mais il a démissionné com­
me président du MPR. Il n'est 
donc plus président de la républi­
que. Il nous faut assurer que cet te 
demission devienne effective et 
définitive». 

C'est sur ce qu'il appelle lui-
même le «scénario pratique» de 
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Le sort des otages canadiens connu bientôt 
Pacifistes canadiens à Bagdad tandis que Clark parle de guerre au Caire 
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Etienne Tshisekedi 

la transition que l'auditoire for­
mule des réserves. Il propose ainsi 
un « g o u v e r n e m e n t de transi­
t ion» forme de «seuls opposants 
qui ont lutté sur place», c'est à 
dire « l ' U D P S et les deux* bran­
c h e s du par t i l u m u m b i s t c , le 
MNC et le PALU». Ce régime au­
rait pour mission de préparer des 
é l ec t ions législatives menant à 
l 'élaboration de la «constitution 
définit ive» du Zaïre et de «pren­
dre des mesures d'urgence» pro­
pres à «rétabl i r les liens économi­
ques avec nos partenaires exté­
rieurs» . 

Or, avec le multipartisme que 
permet Mobutu, au moins 104 
partis se sont déclarés et person­
ne ne veut être exclu de la transi­
t ion. D'aucuns s ' inquiètent du 
«mobut isme sans Mobutu», c'est 
a dire de l'appareil répressif mill-
taro-policier fait de troupes d'éli­
te et de mercenaires, double des 
«barons du régime», et se deman­
dent comment Tshisekedi entend 
y f a i re face . D ' a u t r e s e n c o r e 
voient d'un oeil négatif la formu­
le «fédérale» prônée par l 'UDPS 
pour ce Zaïre grand comme pres­
que deux fois le Québec, avec 35 
millions d'habitants répartis en 
une dizaine de groupes linguisti­
ques. 

Enfin, plusieurs disent leur im­
patience face à la « lenteur» du 
changement au Zaïre et exhor­
tent Tshisekedi a presser le pas, et 
ce r t a ins , autour du thème « l e 
Zaïre aux Zaïrois», l'invitent â 
«laver l 'humiliation de la domi­
nation étrangère» et à «rétablir 
la diginitc du Zaïre» en s'isolant 
du monde extérieur. 

Etienne Tshisekedi, qui brigue 
l'investiture de son parti comme 
candidat à la présidence du Zaïre, 
a minimisé sans convaincre le 
danger de l'appareil mobutiste. 
Mais il a fait preuve d'autorité 
quand, évitant toute démagogie, 
il a i nv i t é ses c o m p a t r i o t e s à 
« a b a n d o n n e r leurs complexes 
d'autarcie, surtout après ce qui 
s'est passé a l'Est » et à «renforcer 
la solidarité internationale». «Il 
nous faut récupérer la fortune de 
Mobutu et régler sa dette de 7 
milliards $ » , a-t-il ragbelè. 

d'après UPI. AFP et Renter 

UAGDAD 

T rois deputes canadiens ont 
retarde hier leur depart de 

Bagdad dans l'espoir d'une deci­
sion, des aujourd'hui peut-être, 
sur le sort des quelque 4 5 ressor­
tissants canadiens retenus en 
Irak et au Koweït et pour les­
quels ils ont reclame des visas de 
sortie. 

Des membres du Comité des 
affaires internationales du par­
lement irakien ont assuré hier 
les trois députés, le conservateur 
Bob Corbett, le libéral Lloyd 
Axworthy et le néodémocrate 
Svend Robinson, qu'ils ont sou­
mis des r ecommanda t ions au 
président Saddam Hussein sur 
le sort des otages canadiens. 

L ' I r ak i n t r o d u i s a i t e n t r e -
temps le rationnement au Ko­
weït, dont il a fait sa « 19 e pro­
vince» et, selon des opposants 
irakiens au Caire, le régime de 
Saddam Husseiti a commence à 
conscrire des enfants de moins 
de 15 ans pour protéger des ins­
tallations militaires et économi­
ques vitales. Les Irakiens de plus 
de 15 ans sont déjà soumis â la 
conscription. 

Â Beyrouth, le Conseil supé­
rieur de la révolution islamique 
en Irak, format ion in tégr i s te 
d'opposition, affirmait dans un 
communiqué que 4 5 0 0 de ses 
partisans avaient été arrêtés à la 
suite d'une campagne contre le 
regime de Saddam Hussein. 

Des tracts «dénonçant les dé­
cisions qui ont servi de prétextes 
pour l'envoi de troupes étrangè­
res» dans la région ont été dis­
tribués en novembre par «des 
unites d'élite dans des écoles de 
Bagdad» et d'autres villes, dit le 
conseil. Il ajoute que les 4 5 0 0 
personnes arrêtées risquent lu 

peine de mort aux termes de la 
loi contre le terrorisme qui in­
terdit la distribution de tracts et 
de communiqués hostiles au re­
gime. 

Le ministère irakien de l'Inté­
rieur avait fait état samedi de 
troubles «fomentés par un grou­
pe d'adolescents» qui ont no­
tamment distribué des tracts et 
ont ete arrêtes par la police. 

Trente-deux des otages cana­
diens se trouvent à Bagdad et 15 
sont au Koweït occupé par l'Irak 
depuis le 2 août dernier. Ils ne 
sont cependant pas utilisés com­
me «boucliers humains» sur des 
sites et des installations stratégi­
ques que l'Irak veut protéger 
con t re d 'éventuels bombarde­
ments pour l'obliger à quitter le 
Koweït. 

Les députes espéraient pou­
voir quitter Bagdad avec les ota­
ges canadiens a temps pour par­

ticiper au débat parlementaire, 
a O t t a w a , sur l ' o p p o r t u n i t é 
d'une résolution du Conseil de 
sécurité de l'ONU approuvant le 
recours à la force contre l'Irak. 
Ce débat pourrait commencer 
des aujourd'hui. 

Le ministre des Affaires étran­
gères. |oe Clark, a déclaré hier 
au Caire que le Canada oeuvre­
rait à l'adoption par le Conseil 
de sécurité de l 'ONU d'une réso­
lution en ce sens comme «ul­
time tentative de parvenir à une 
solution pacifique» de la crise. 
Il a indiqué que le Canada, qui a 
déployé 1500 militaires dans le 
Golfe, fournirait 75 millions $ 
aux pays les plus affectés par la 
c r i s e , d o n t 2 5 m i l l i o n s S a 
l'Egypte. Le Conseil de sécurité 
de l'ONU se réunira jeudi au ni­
veau des ministres des Affaires 
étrangères, apprenait-on hier de 
sources diplomatiques américai­
nes. Cette réunion, la deuxième 

Le ministre canadien des 
Affaires étrangères, Joe 
Clark, et son homologue 

égyptien Esmat Abdel-
Meguid lors de leur 

rencontre au Caire hier. 
PHOTO ASSOCIATED PRESS 
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depuis l'invasion irakienne du 
Koweït, pourrait déboucher sur 
l'adoption d'une résolution po­
sant le principe d'un usage de la 
force contre l'Irak si Bagdad ne 
retire pas ses troupes, estime-t­
on. 

Clark, attendu aujourd'hui en 
Israel, a deplore l'attentat anti-. 
israélien d'hier près de la fron­
tière égyptienne, soulignant que 
«de tels actes prouvent l'exis­
tence de tensions dans la region 
et la nécessité d'oeuvrer pour un 
règlement du problème du Pro­
c h e - O r i e n t » . Mais il a rejeté 
tout lien entre la crise du Golfe 
et la question palestinienne. 

Cependant, trois Canadiens 
membres de l'Église mennonite 
arrives à Bagdad samedi avec 
une délégation pacifiste cauado-
americaine préconisaient un rè­
glement pacifique de la crise et 
invitaient |oe Clark a «écouter 
ceux qui appellent au dialogue». 

Ce sont Heady Sawadsky et 
Ron Rem pel, de l 'Ontario, et 
Harry Huebncr, du Manitoba. 
« Nous d e v o n s t r o u v e r les 
moyens de dire que la guerre, 
c'est le mal», a dit Huebner. 
«Nous voulons que notre gou­
vernement écar te l 'option de 
guerre comme instrument mo­
ral ou stratégique», a déclare 
Rempel. «Étant donné notre en­
gagement comme nation de fai­
seurs de paix sur la scène globa­
le, nous devons prôner des né­
gociations non-violentes», a dit 
Sawadsky. 

Un avion en provenance de 
Bagdad a ramené hier, à Franc­
fort, 104 otages allemands et un 
Britannique. Le représentant de 
Bonn, Rudolf Seiters, venu ac­
cueillir les ex-otages, a été hué. 
mais la foule a salué par des ap-, 
plaudissements l'ancien chance-; 
lier Willy Brandt, qui avait ra- : 

mené 200 otages au début du 
mois. 

Enfin, l'Irak annonçait hier la 
libération prochaine de 70 ota­
ges italiens «en signe de consi­
dé ra t ion» pour Mgr Hilarion 
Capucci, archevêque grec-catho­
lique de Jérusalem, qui réside en 
Italie et qui est venu en mission 
à Bagdad â la téte d'une déléga­
tion italienne non officielle ras­
s e m b l a n t d i f f é r en t s mouve­
ments chrétiens et pacifistes. 

D E P E C H E S 

CAMBODGE 
ONU-plan final 
• Les cinq membres permanents 
du Conseil de sécurité de l 'ONU 
ont finalisé hier, à Paris, leur pro­
jet de règlement du conflit cam­
bodgien vieux de 12 ans. Des dé­
légués français, britanniques, chi­
nois, amér ica ins et soviét iques 
ont adopté, au terme de trois 
jours de travaux, un document de 
12 pages qui définit le plan de 
paix de l 'ONU. Le prince Noro­
dom Sihanouk, désigné à la téte 
du Conseil national suprême de 
transition par les trois composan­
tes de la Resistance anti-vietna­
mienne, a lancé hier, à Paris, un 
appel à une rapide rencontre des 

quatre partis. Xu Dunxin, vice-
m i n i s t r e c h i n o i s des Affa i res 
étrangères, a reçu hier tour â tour 
Son Sann et Sihanouk. Du côte 
soviétique, on a indiqué qu* «au­
cun rendez-vous n'a été f ixé» en­
tre le prince et le vice-ministre 
Igor Rogatchev, mais qu'une ren­
contre n'est «pas exclue». 

URSS 
Armée-pénuries 
• L'armée soviétique ne laissera 
personne la tourner en dérision, a 
déclaré e ministre de la Défense, 
Dimitri Yazov, en réagissant à la 
décision de la république de Let­
tonie de ne plus contr ibuer â l'ap­
provisionnement des trouves so­

viétiques stationnées sur son ter­
ritoire. Dans un note au Kremlin, 
des responsables lettons ont aussi 
réclamé que les troupes soviéti­
ques soient cantonnées dans leurs 
bases avant de se retirer sous la 
supervision de l 'ONU. Le gouver­
nement soviétique recherche en­
tre-temps des crédits et d'autres 
sources de devises fortes pour 
ucheter des vivres à l'étranger. 

INDE 
Attentats-Singh 
• Une bombe a fait au moins un 
mort lors d'un rassemblement pu­
blic hier de l'ancien premier mi­
nistre indien V.P. Singh. Selon 
PTI, plusieurs personnes ont été 
blessées dans l'attentat ùi j i tama-

rh i , dans l 'Etat du B i h a r , où 
Singh est en tournée quasi-électo­
rale afin d'expliquer pourquoi 
son gouvernement minoritaire a 
été victime d'une motion de cen­
sure le 7 novembre au parlement. 
Des séparatistes sikhs ont ouvert 
le feu entre-temps sur des pas­
sants à lullundur, dans le Punjab, 
faisant 14 morts et au moins sept 
blessés. Les agresseurs qui circu­
laient en voiture ont tiré sur des 
h indous . Plusieurs d i r igean t s 
sikhs qui devaient participer hier 
à une convention sur l'unifica­
tion de divers mouvements politi­
ques de lu région ont été arrêtés 
ces jours derniers et la conven­
tion a été interdit» par le gouver-, 
nement du PunjapJ 1 \ 
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Les communautés 
r. 

La communauté palestinienne 
fait appel à la solidarité 

L I L Y 
T A S S O 

t i trant b ien­
tôt, le 9 dé­

cembre prochain, 
dans sa quatrième 
année, l 'Intifada, 
le soulèvement des 
Palestiniens dans 
les territoires oc­

cupés, n'a pas fini de compter ses 
morts et ses blessés, ses handica­
pés et ses orphelins. Et l 'Aide mé­
dicale pour la Palestine, l ' A M P , 
une association sans but lucratif, 
fondée à Montréal en 1983, n'ar­
rête pas, elle non plus, de comp­
ter sur le soutien de ses amis et du 
public en vue de soulager des dra­
mes que des chiffres, à eux seuls, 
ne peuvent sans doute traduire. 
Jeudi prochain, 29 novembre, à 
son banquet bénéf ice annuel , 
deux médecins en exposeront 
l'étendue. Le journaliste Michel 
Roy qui a effectué un voyage d'in­
formation au Moyen-Orient en 
mai de rn ie r , prendra aussi la 
parole. 

« C o m m e après chaque événe­
ment grave, le massacre récent de 
la mosquée Al-Aqsa à Jerusalem a 
provoqué une vague d'affronte­
ments sanglants à travers les ter­
ritoires. Us ne sont pas toujours 
rapportés par les médias, et les 
blessés sont nombreux. Nous fai­
sons face actuellement à des de­
mandes encore plus urgentes», 
déplore Edmond Omran, prési­
dent de l ' A M P . Plus de mille uni­
tés de premiers soins ont été four­
nies depuis le 8 octobre dernier, 
et il en faudrait deux mille autres, 
explique-t- i l . Chaque unité re­
vient à 10 $ US. De plus, une 
somme de 10 000 $ a dû être en­
voyée à l 'Hôpital général Maqas-
sed de Jérusalem pour son fonds 
d'urgence. Et de préciser aussi 
que notre ambassade à Te l -Aviv a 
financé pour 4400$ la ventila­
tion de l'hôpital Al-Ahl i à Gaza. 

Les démarches et les campa­
gnes menées depuis plusieurs an­
nées par ce Québécois né à laffa, 
arrivé ici il y a vingt ans, ont réus­
si à sensibiliser plusieurs milieux 
à la dégradation des conditions 
de santé qu'a connue la popula­
tion des territoires occupés bien 
avant le soulèvement . L ' A C D I 
(Agence canadienne de dévelop­
pement international), l 'EUMC 
( Entraide universitaire mondiale 
du Canada), la CSN (Confédéra­
tion des syndicats na t ionaux) , 
pour ne citer que ces trois orga­
nismes, ont répondu à ses appels 
appuyés par les membres de la 
communauté palestinienne éta­
blie aujourd'hui au Canada. 

Leur nombre se situerait entre 
12 000 et 15 000 dont 2500 au 
Québec. À l'instar des quelque 
deux millions et demi de réfugiés 
contraints de quitter leur terre, 
ils ont erré dans plus d'un pays 

Tunnel sous la Manche : première poignée 
de mains historique le 1er décembre 

te 

Agence France-Presse 

LllLli 

• La première poignée de mains dans le tunnel 
sous la Manche entre un ouvrier britannique et 
un ouvrier français aura lieu le I e r décembre à 
13 h ( 12 h g m t ) et devrait être diffusée en direct 
par Eurovision, a-t-on appris hier à Calais (no rd 
de la France) de bonne source. 

Après avoir hésité pour savoir qui aurait l 'hon­
neur de donner cette poignée de mains histori­
que, il a été finalement décidé que ce privilège 

reviendrait à deux ouvriers du chantier, l'un 
français, l'autre britannique dont les noms se­
raient tirés au sort. 

Côté français, l'heureux élu est un habitant de 
Calais, Philippe Cozette, 37 ans, actuellement 
chef d'équipe dans la pose d'équipement du tun­
nel icr de service sous mer. C'est lui qui exécutera 
le percement au marteau-piqueur côté français. 

C'est le 30 octobre dernier que la première 
jonction sous la mer a eu lieu entre les deux tun-
neliers de service grâce à un forage de 5 cm de 
diamètre destiné à vérifier l 'alignement entre les 
deux tunneliers. 

r: 

Trois canado-palestiniens solidaires avec la mère patrie: M. Ed­
mond Omran, président de l'Aide médicale pour la Palestine, à 
gauche, et M. Ali Yassir, président de la Fondation canado-palesti-
nienne, entourant Mme Amal C. Shomali, vice-présidente aux rela­
tions publiques de cet organisme. P H O T O PIERRE C O T E LJ p r « S e 

avant d' immigrer chez nous, la 
plupart au cours des années 1970. 
Hautement scolarisés, orientés 
vers les professions libérales et les 
affaires, ils ont pu se donner rapi­
dement des structures soutenant 
la cause de leurs compatriotes 
d'origine qui vivent sous l'occu­
pation israélienne. 

L'Association des Arabes pales­
t iniens canad iens , le C o m i t é 
«Guérissons les enfants», la Fon­
dation canado-palestinienne sont 
des mouvements avec lesquels 
l 'AMP collabore sur une base ré­
gulière. « N o u s nous efforçons de 
nous intégrer dans ce pays qui 
nous a accueillis, mais nous ne 
pouvons nous empêcher d'avoir 
constamment les yeux tournés 
vers nos frères qui souffrent», dé­
clare Ali Yassir, un ingénieur-
électricien diplômé de Princeton 
qui preside la Fondation. 

Si les entants apprennent tous 
le français, ils ne fréquentent pas 
moins une école du samedi pour 
l'étude de l'arabe, en plus de l'his­
toire et de la géographie de leur 
mère patrie. La Fondation se sou­
cie également de nombre d'en­
fants prives là-bas de la présence 
de leur père, tué ou emprisonné. 
Avec une somme de 600 $ qu'ac­

cepte de verser un bienfaiteur, un 
parrainage est établi. « E n une 
seule soirée, à l'occasion d'une ré­
ception en juin, nous avons pu 
faire parrainer 34 enfants», se ré­
jouissent d'une même voix A l i 
Yassir et Edmond Omran, l'un 
musulman, l'autre chrétien. « E n 
Palestine et dans notre commu­
nauté, aucune d i sc r imina t ion 
n'est faite entre musulmans majo­
ritaires et chrétiens qui représen­
tent 15 à 16 p. cent du total, au 
moins 25 p. cent à Montréal» , 
souligne Edmond Omran qui a 
étudié les sciences politiques à 
l'Université de Toronto. 

Créée dans la souffrance d'un 
peuple, l 'Aide médicale pour la 
Palestine veut être aussi un té­
moin de solidarité. On peut la 
joindre en composant 843-7875. 

Personne 
ne 

Votre détaillant Nashua vous guidera dans le choix 
du meilleur appareil au meilleur prix et vous 
offrira un mode de financement avantageux 
Par un service après-vente efficace et consciencieux, 
il saura combler vos moindres exigences en 
matière d'entretien et de service. 

ans le monde des photocopieurs, personne 
ne peut copier Nashua. Car chez Nashua, 
notre philosophie, axée sur la qualité du service, 
est endossée par plus de 23 000 collaborateurs 
répartis autour du monde. Nashua a atteint 
cette envergure et cette capacité de faire 
en offrant au marché mondial une gamme 
complète de 11 photocopieurs. Cela signifie qu'il 
existe un Nashua capable de répondre parfaitement 
aux besoins particuliers de votre entreprise. 

Tout compte fait, personne ne peut copier un leader mondial. 

Chez Copiscope, contactez Alain Joyal ou Rocco Del Duca 
744-3610 
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PÉNURIE E N ÉLECTRONIQUE 
DE TECHNICIENS 

ET DE TECHNIC IENNES! 
Évaluez sérieusement une carrière d a n s ce secteur 

• l'emploi y est exceptionnel • les milieux de travail sont diversifiés 
• les salaires sont élevés • les conditions de travail sont excellentes 
• le travail est motivant • l'avenir est grandement ouvert 

Chois issez Teccart 
• c'est le pionnier de la formation en électronique 
• le placement de ses diplômés est remarquable 
• le cours est pratique, au point, près de la réalité industrielle 
• l'étudiant obtient un suivi personnalisé 
• trois programmes sont offerts: 
• 243.03 - Électronique industrielle/télécommunication 
• 244.01 - Technologie physique automatisation/contrôle/analyse de procédés 
• 247.01 - Technologie de systèmes ordinés langages/systèmes d'exploitation 

Teccart plus qu'un diplôme: l'excellence, la confiance, la f i e r té 

Vous avez un D.E.C. 
ou presque? 

Inscrivez-vous au cours intensif 
et obtenez votre DJE.C. en 2 ans. 

'Vous êtes diplômé 
du secondaire professionnel, 
secteur électro-mécanique? 
Teccart vous permet de faire 

le D.E.C. en deux ans. 

DEVENEZ BOURSIER D'UNE ENTREPRISE PRESTIGIEUSE 

a Lava! in N c i r e 
Hydro-Québec 

Teleglobe A 
Conodo 

offrent quatre bourses couvrant les frais de scolarité pour les trois années 
nécessaires à l'obtention d'un DEC à l'Institut Teccart. Pour obtenir un formulaire 
d'inscription, adressez-vous au service d'information scolaire ou d'orientation de 
votre école ou contactez l'Institut Teccart. Date limite d'inscription: 11 janvier 1991 

.Vous préférez étudier chez vous, à votre rythme et obtenir des crédits 
inscrits au bulletin d'études collégiales (B E C) du Ministère 

de l'Enseignement supérieur et de la Science ainsi qu'un diplôme Teccart? 

Choisissez la formation à distance 
Les programmes continuellement mis à jour sont tous présentés par 
object i fs , faci l i tant g r a n d e m e n t l ' apprent issage . Les cours sont 
complétés par d e l 'équipement de laboratoire vous permettant de 
développer les habiletés et aptitudes propres aux techniciens. Deux 
prof i ls s o n t o f f e r t s : e n é l e c t r o n i q u e i n d u s t r i e l l e e t e n 
é l e c t r o n i q u e n u m é r i q u e , de m ê m e que des cours spéci f iques. 

4 5 e 

anniversaire 
3155, rue H oc h c la g n, 
Montréal (Québec) 
K1W1Q4 
(Métro PréfonUine) 

un collège 
qui tient 
ses promesses 

(514)526-2501 

Toyota 
propose sa 

ur formule. 
un budget 
équilibre 

Comme tout le monde, vous souhaitez diminuer vos dépenses. Une solution s'impose 
tout de suite: la nouvelle Toyota Tercel. Pourquoi? Élémentaire... Comme son prix de base à 
seulement 9 248 S*. Comme sa consommation de carburant: 
une des meilleures de sa catégorie. Comme sa toute 
nouvelle ligne qui lui donne tant de style et la 
rend si agréable à conduire. 

Toyota Tercel. Une belle nouvelle. 
Et une bonne nouvelle pour 
équilibrer votre budget. La 
promesse du mieux-faire se 
trouve aujourd'hui chez votre 
concessionnaire Tovota. 
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La promesse du mieux-faire 
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GAMBARD 
vous prédit 

un brillant avenir. 
Nous avons pour vous l'une des montres les plus en vue La Dateiust 

Oyster Perpetual en or est une montre hors du commun D'ailleurs, sa haute 
précision technique lui a valu le to-c-Q--" titre de " chronomètre suisse". 
Portez la montre a laquelle b y V " la Suisse rend hommage 
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Les juifs canadiens me t t en t R o m e en gardé 
contre la canonisation d'Isabelle d 'Espagne 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• La comunauté juive canadien­
ne exhorte l'Eglise catholique à 
cesser ce qui semble être des ef­
forts croissants en vue de la cano­
nisation de la reine espagnole Isa­
belle qui a régné au I5e siècle. 

Le mouvement pour la béatifi­
cation d'Isabelle pourrait entraî­
ner un différend entre catholi­
ques et juifs similaire au récent 
schisme d'un couvent d'Ausch-
witz, prétend M. lan Kagedan, de 
la société B'nai Brith Canada. 

«Ceci constituerait un recul 
dans les relations entre les deux 
religions», a déclaré M. Kagedan, 
ajoutant que «ce processus doit 
être arrêté dès maintenant» . 

La reine Isabelle, quelques fois 
appelée Isabelle la catholique, est 
mieux connue pour son appui à 
Christophe Colomb. 

Au moment où Colomb mettait 
les voiles pour T Amérique, en 
1492, Isabelle et son mari, Ferdi­
nand, expulsaient tous les juifs de 
l'Espagne. 

Isabelle et Ferdinand ont égale­
ment institué l'Inquisition espa­
gnole, en 1478, au cours de la­
que l l e les jui fs et m e m b r e s 
d'autres religions ont été jugés et 
condamnés au bûcher, pour héré­
sie. 

Selon M. Kagedan, «elle est 
considérée comme une véritable 
infâme, dans l'histoire juiv^e» . 

Par ailleurs, Isabelle est beau­
coup mieux considérée par l'Egli­
se catholique. Elle a dirigé la con­
quête de la Grenade et forcée la 
conversion des Maures au catho­
licisme. 

Son règne a marqué le début de 
l'unification de l'Espagne catholi­
que qui a duré jusqu'à l 'ère 
moderne. 

Dans l 'Espagne médiéva le , 
d'activés communautés de ban­
quiers, diplomates et philosophes 
juifs établis à Barcelone, Seville, 
Grenade et Cordoba ont donné 
naissance à un âge d'or de la pen­
sée juive. 

Mais, des milliers de juifs ont 
été convertis ou ont fui le pays 
après l'édit d'expulsion du 15e 
siècle qui n'a été aboli qu'en 1967 
par le dictateur Francisco Franco. 

Franco a dénoncé jusqu'à sa 
mort, en 1975, ce qu'il appelait la 
«conspiration judéo-maçonnique 
universelle» . L'Espagne n'a réta­
bli ses relations diplomatiques 
avec Israel qu'en 1986. 

La population juive de l'Espa­
gne ne dépasse guère aujourd'hui 
les 10 000 habitants. 

Les démarches en vue de la béa­
tification d'Isabelle, première éta­
pe avant la canonisation, ont été 
initiées dans les pays d'expression 

DANS UN MONDE 
OÙ II COUT DE 
L'ÉNERGIE AUGMENTE 
SANS CESSE, 

» 
» 
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VOICI QUELQUES 
CONSEILS QUI VOUS 

PERMETTRONT 
D'ÉCONOMISER 

M 
. . . 

ft 

a situation au 
Moyen-Orient a 
entraîné un 
accroissement 

du prix du pétrole partout dans le 
monde et nous en subissons les 
conséquences. 

Far contre, il existe plusieurs 
manières d'économiser l'énergie et 
de réduire d'autant votre facture. 
Agissez dès maintenant. Non 
seulement vous réduirez vos 
dépenses mais aussi, vous aiderez 
à la protection de l'environnement 
en diminuant l'utilisation d'hydro­
carbures et les émanations de gaz 
qui provoquent l'effet de serre. 

Voici quelques conseils. 

VOTRE AUTOMOBILE 
• Marchez ! Vous économiserez 
ainsi sur les coûts de carburant. 
• Vous pouvez également avoir 
recours aux transports en commun. 
H Faites faire régulièrement la mise 
au point de votre voiture. Un 
véhicule bien entretenu consomme 
jusqu'à 10 % moins d'essence. 
• Respectez les limites de vitesse. 
Un ralentissant de 120 km h à 
100 km h. vous réduisez de 23 % 
votre consommation d'essence. 
• De 100 km h à W km h. vous 
économisez 18 %. 
• Évitez d'accélérer et de freiner 
brusquement. 
i l Vérifiez la pression de vos pneus. 
• Ne laissez pas tourner le moteur 
au ralenti trop longtemps. En le 
laissant tourner une minute, vous 
consommez déjà plus d'essence que 
lors d'un démarrage. 

VOTRE MAISON 
Une grande partie des dépenses 
annuelles d'énergie est occasionnée 
par le chauffage domestique. Voici 
quelques conseils qui vous aideront 
a réduire VOS factures d'énergie. 

CHAUFFAGE 
• En réglant le thermostat à 17°C la 
nuit et à 20°C plutôt q u a 22°C le 
jour, vous pourriez économiser 
jusqu'à 15 % sur vos factures de 
chauffage. 
• Faites effectuer l'entretien de 
votre appareil de chauffage au 
mazout une fois par année. 
• Nettoyez ou remplacez réguliè­
rement les filtres du calorifère. 
• Scellez les joints des conduits d'air 
chaud avec du ruban isolant et isolez 
les conduits qui traversent un espace 
non chauffé. 
• Gardez les bouches d'air et les 
radiateurs bien propres et dégagés. 
• La nuit, tirez les rideaux ou 
fermez les \ olets isolants afin de 
diminuer la perte de chaleur et 
rouvrez-les le jour afin de pro­
filer des gains solaires. 

ISOLATION 
• Posez un coupe-bise aux portes et 
aux fenêtres. 
• Calfeutrez les cadres des portes et 
des fenêtres. 
• Isolez lentretoi t , les murs 
extérieurs et le sous-sol selon les 
normes recommandées. Installez au 
besoin un pare-vapeur. 
• Installez des contre-fenêtres, des 
contre-portes et des fenêtres à 
double vitrage. 

VOTRE MONDE 
Presque chaque morceau de matière 
plastique que vous utilisez provient 
d'hydrocarbures. De plus, la 
production de papier, de métal et de 
verre nécessite l'utilisation de 
quantités énormes d énergie. De là 
l 'importance de l'application des 
3«R»: réduction, réutilisation et 
recyclage. Réduisez vos besoins 
en énergie autant que possible. 
Réutilisez les sacs, les boîtes, les 
bouteilles et le papier d 'emballage. 
Vous pouvez même prendre part 
aux programmes de recyclage de 
votre collectivité. 

NOUS POUVONS VOUS AIDER 
Nous avons plusieurs autres conseils 
pratiques sur les façons d'écono­
miser l 'énergie. Et ils sont gratuits. 
Vous n'avez qu'à nous envoyer 
le coupon ci-joint et nous vous 
ferons parvenir rapidement 
toute l'information dont vous 
avez besoin. 

COMMUNIQUEZ SANS FRAIS 
AVEC NOTRE SERVICE 
TÉLÉPHONIQUE ÉNERGIE 

aux heures d'ouverture, du lundi 
au vendredi, en composant le 

1-800-267-5166 
Service pour malentendants 

1-800-267-4248 
Si vous ne pouvez pas obtenir 
immédiatement la communication, 
veuillez recomposer quelques instants 
plus tard. Vous verrez, cela en vaut la 
peine. 

I 

1*1 Énergie. Mines et 
Ressources Canada 

L'hon Jake Epp 
Ministre 

Energy, Mines and 
Resources Canada 

Hon. Jake Epp. 
Minister Canada 
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INFORMATION 

GRATUITE 
Veuillez me faire parvenir 
gratuitement votre trousse 
d'économie d'énergie dès aujourd'hui. 

Nom 

Adresse 

Ville 

Province 

Code postal 

Envoyer à : 

Publications Éconergic 
580, rue Booth 
Ottawa (Ontario) 
Kl A 0E4 
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espagnole. Elles visaient sa béati­
fication en 1992,500e anniversai­
re de l'arrivée de Colomb en 
Amérique. 

M. Kagedan a déclaré douter 
que de nombreux catholiques 
éminents en Amérique du nord et 
en Europe de l'ouest appuient la 
canonisation d'Isabelle. 

Aux Etats-Unis, un groupe.ïait 
la distribution de feuillets appuy­
ant sa béatification. Ce mouve­
ment prétend recevoir l'appui de 
membres inf luents du clergé 
américain et d'un cardinal des 
Philippines. 

Un porte-parole de la Confé­
rence des évêques catholiques a 
déclaré ignorer l'existence d'un 
mouvement organisé en vue de la 
béatification d'Isabelle. 

Il a précisé que les catholiques 
canadiens sont plus intéressés à 
favoriser la canon i sa t ion de 
Marie-Marguerite d'Youvil lc, 
fondatrice des Soeurs grises. 

f 
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Klaus Barbie 

L'avocat de Barbie 
demande que son 
client soit examiné 
par un cancérologue 
Renter 

k 

PARIS 

• L'avocat Jacques Vergés a de­
clare hier qu'il avait demande 
q u e le c a n c é r o l o g u e Léon 
Schwartzenberg examine Klaus 
Barbie, ancien chef de la Gestapo 
de Lyon condamné à la prison à 
perpétuité en 1987 pour crimes 
contre l 'humanité. 

«Le cancer du sang de Klaus 
Barbie a été diagnostiqué il y a 
trois mois. le souhaite qu'il soit 
soigné dans de meilleures condi­
tions. Auparavant, il faut un exa­
men incontestable. |'ai fait appel 
au professeur Schwar tzenberg 
parce que c 'est l 'un des plus 
grands cancérologues» a déclare 
Me Vergés à Reuter. 

L'avocat a en outre souligné 
que le professeur Schwartzenberg 
ne pouvait être suspecté de «com­
plaisance» vis-à-vis de Klaus Bar­
bie car sa famille a péri dans des 
camps de concentration nazis. 

Me Verges a r econnu qu ' i l 
avait pour objectif d'obtenir un 
«geste d 'humanité» du président 
François Mitterrand envers son 
client qui est âgé de 77 ans et su­
bit des séances de chimiothérapie 
chaque mois. 

« En France, on ne garde pas let» 
cancéreux en prison», a-t-il affir­
mé, en évoquant le cas d'autres 
criminels de droit commun ayant 
bénéficié de graces médicales. 

Grâce «hautement 
improbable» 
Le ministère de la lustice a don­

né son accord de principe à. une 
intervention du célèbre cancéro­
logue. 

«Nous avons dit que si les mé­
decins traitants pensent que Bar­
bie doit être examiné, le profes­
seur Schwartzenberg pourrait in­
t e r v e n i r » , a p r é c i s é "•"un 
porte-parole de la Chancellerie. 

Mais, selon un proche du Car­
de des Sceaux Henri Nallet. 'ùne 
grace en faveur de Klaus Barbie 
semble « h a u t e m e n t improba­
ble». 

Le porte-parole de la Chancel 
ierie a expliqué sur ce point quv 
seuls pouvaient bénéficier d'une 
libération anticipée «les détenu: 
se trouvant à l'article de la mon 
afin qu'ils puissent passer leur; 
derniers jours auprès de leuf fo 
mille». 

La Chancellerie se montre dé­
sormais très sévère dans l'examen 
des graces médicales, plusieurs 
criminels lourdement condamnes 
ayant été libérés dans le passe sur 
la base de certificats falsifies. 

Au ministère de la Justice, on a 
également rappelé que de nom­
breuses personnes atteintes du 
sida restaient emprisonnées. Les 
détenus malades sont transférés à 
l'hôpital pénitentiaire de Fresnes, 
en région parisienne. 

Me Vergés avait obtenu, en 
juillet dernier, une grace prési­
dentielle en faveur de l'activiste 
libanais pro-iranien Anis Nacca-
elle, condamné à la prison a vie 
après une tentative d'assassinat 
— qui avait fait deux morts -
contre l'ancien Premier ministre 
du Chah d'Iran Chapour Bakh-
tiar. y, 
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Environnement 

Les coupes à blanc menacent des caribous 
A N D R É 
N O Ë L 

L e ministère de 
l ' É n e r g i e e t 

d e s R e s s o u r c e s 
(MER) a autorisé 
des coupes à blanc 

f fctflsaWfj dans une forêt au 
» . / sud de Val d'Or, 
• r * habitée par un des 
rares troupeaux de caribous situés 
au sud du 52 e parrallèle, affirme 
la Fédération québécoise de la 
faune. 

Les deux autres troupeaux pais­
sent de r r i è r e Baie Sain t -Paul , 
dans le parc des Grands-jardins, 
et au sommet des Chic-Chocs, 
dans le parc de la Gaspésie. Le 
t roupeau de Val d ' O r compte 
quelque 150 bêtes: sa survie est 
précaire. 

Les autres troupeaux habitent 
au nord du 52 e parrallèle, qui 
marque le sud de la baie James et 
du Labrador, où ils trouvent du li­
chen en abondance. 

La Fédération québécoise de la 
faune s'est plainte à la ministre 
de l'Énergie, Lise Bacon. «Le gou­
v e r n e m e n t n ' e s t pas c o n s é ­
quent», affirme André Pelletier, 
président de la fédération. 

«Alors que des fonctionnaires 
s'entendent sur un plan d'aména­
gement pour protéger les cari­
bous, d'autres fonctionnaires ac­
cordent des permis de coupe à des 
compagn ie s fores t ières sur le 

Lés freins d'auto 
dégagent sept 
tonnes d'amiante 
annuellement 
M A U R I C E G I R A R D 
de lu Presse Canmtienne 

WASHINGTON 

• Pour s'éviter des frais inutiles, 
c h a q u e a n n é e , des m i l l i o n s 
d ' a u t o m o b i l i s t e s a m é r i c a i n s 
changent eux-mêmes les freins de 
leurs voitures. En fat, «des études 
i ndépendan te s» évaluent à 40 
millions le nombre d'automobi­
listes qui, tous les trois ans, se 
transforment en mécaniciens de 
fortune. 

Mais ces f r e i n s , r a p p e l l e 
l'Agence de protection de l'envi­
ronnement ( L P A ) , contiennent 
de l'amiante, fibre ignifuge aux 
propriétés cancérigènes responsa­
ble de milliers de morts annuelle­
ment. 

Selon l ' L P A , l'effritement des 
ma t i è r e s de fr ic t ion d a n s les 
freins de voitures amène annuel­
lement le rejet dans l'atmosphère 
d e « s e p t t o n n e s » de f ib re 
d'amiante. «Ce qui constitue un 
risque important de cancer, mor­
tel pour le grand public en géné­
ral», estime l'Agence dans le mé­
moire juridique de 500 pages re­
mis il y a quelque temps ù la Cour 
fédérale de la Nouvelle-Orléans. 

Inhalée par inadver tance en 
grande quantité par le garagiste 
amateur, l 'amiante peut gagner 
les voies respiratoires et causer, 
20 ans plus tard, un cancer qui 
risque d'être mortel, poursuit-on 
en reprenant ainsi la théorie con­
testée de «la fibre qui tue», que 
rejettent l'Institut de l'amiante de 
Montréal et les gouvernements 
de Québec et d'Ottawa. 

«Toutes ces émissions non con­
trôlées posent un risque qui n'est 
pas raisonnable pour le grand pu­
blic, en plus de contribuer à la 
pollution de l 'environnement», 
affirme l'EPA. 

Même si les recherches ne sont 
pas encore tout ù fait terminées, 
convient-on, les substituts seront 
sans doute prêts à temps pour 
l 'é l iminat ion de l ' amiante des 
freins à partir de 1992. «Selon les 
informations disponibles, l'EPA 
en conclut qu'en ce qui regarde 
les derniers modèles d'automobi­
les, on a presque complètement 
remplacé l 'amiante dans les re­
couvrements des disques et ce 
pourcentage atteint presque 100 
p . c en t p o u r les v é h i c u l e s 
lourds. » 

Déjà, affirme-t-on, le taux de 
remplacement atteint 85 p. cent 
pour les voitures légères ou de pe­
santeur moyenne. Quant au re­
c o u v r e m e n t des t a m b o u r s de 
freins, quelques substituts sont 
déjà disponibles dans les nou­
veaux modèles de voiture et on 
effectue des progrès importants 
dans le développement des solu­
tions de rechange. 

Le mémoire de l'EPA cite une 
étude de la Société américaine 
d e s i n g é n i e u r s m é c a n i q u e s 
(ASME), qui précise que «même 
si des s u b s t i t u t s a d é q u a t s de 
l'amiante ne sont pas disponibles 
pour tous les véhicules, «les pro­
grès effectués jusqu'à présent» 
permettent d'espérer que la plu­
part des véhicules de promenade 
se ron t équ ipés d e freins sans 
amiante en 1991. Quant aux ca­
mionnettes et aux camions munis 
de freins de type S-camp, la date 
prévue a été fixée en 1992. 

Les recherches sur les freins 
sans amiante remontent à plus de 
20 ans. D'ailleurs, note le mémoi­
re de l'EPA, les adversaires du 
bannissement de l 'amiante n'ont 
pas démontré «que l'efficacité de 
ces .freins de remplacement a cau­
sé des problèmes de sécurité. » 

I * 

même territoire. Or, tout le mon­
de sait que les habitats des cari­
bous sont déjà très fragiles.» 

Si le MER ne change pas d'idée, 
des militants de la Fédération se 
rendront sur place pour mener 
diverses actions. M. Pelletier n ' a 
pas voulu divulguer les détails d e 
sa stratégie. 

UN PÉTARD MOUILLÉ 
À LA BAIE-JAMES 
• Des médias ont conclu rapide­
ment à une volte-face du gouver­
nement fédéral, la semaine der­
nière, concernant le dossier de la 
Baie-|ames. Des chaînes de télévi­
sion ont laissé entendre qu'Otta­
wa venait de se retirer du dossier. 
Rien de plus faux. 

Le 1 e r juin, La Presse révélait le 
contenu d'une entente de princi­
pe, signée entre les ministères 
québécois et fédéral de l'Environ­
nement. L'entente prévoyait des 
audiences publiques communes 
sur la construction des barrages à 
Grande-Baleine. 

En revanche, le gouvernement 
fédéral était prêt à ce que l'im­
pact de la construction de la rou­
te entre le complexe de La Gran­
de et le futur complexe de Gran­
de-Baleine soit é tud i é séparé­
ment. Le Conseil des ministres du 
Québec a refusé de ratifier l'en­
tente. 

Deux questions se posent, ont 
soul igné des é d i t o r i a u x : Si le 
temps presse, pour Hydro-Qué­
bec, pourquoi le Québec ne se 
hâte-t-il pas de décréter des au­
diences publiques? Cette peur du 
débat n est-elle pas en train de 
prouver que l 'environnement de­
vrait être surtout de juridiction 
fédérale, dans le cadre d 'un nou­
vel accord consti tut ionnel? 

LES MONTÉRÉGIENNES 
ET LEUR ENVIRONNEMENT 
• La Montérégie, cette grande 
région qui s'étend de Valleyfield 
à Sorel, entre Montréal et la fron­
tière américaine, est un des sec­
teurs les pollués du Québec. Une 
rencontre est prévue samedi pro­
chain pour faire le point. 

C'est sur la Rive-Sud que se 
sont produites presque toutes les 
grandes crises environnementales 
des dernières années: incendie de 
l'entrepôt de BPC a Saint-Basile-
le-Grand, incendie du dépotoir 
de vieux pneus à Saint-Amable, 
contamination au plomb à Saint-
|ean-sur-Richelieu, con t amina ­
tion de la nappe d'eau souterrai­
ne à Mercier, etc. 

Des citoyens ayant vécu ces cri­
ses v iendront t émoigner . L'as­
semblée, «les Montérégiennes et 
leur environnement», se tient à 
l'école Samuel de Champlain, à 
Longueuil. Elle est organisée par 

le Conseil régional de l'environ­
nement de la Montérégie. Pour 
plus d'informations, téléphoner 
au 446-3348. 

UN GUIDE PRATIQUE 
• Les gouvernements québécois 
et canadien viennent de publier 
un excellent guide sur l'environ­
nement, sous la direction du co­
mité de santé environnementale 
des Départements de santé com­
munautaire. 

Le guide fait le tour de la plu­
part des problèmes env i ronne­
mentaux et de leurs effets sur la 
santé. Il aborde des questions aus­
si diverses que la qualité de l'air 
dans les maisons, la dégradation 
des sols, les dioxines et l 'herbe à 
poux. 

Mieux vivre avec son environ­
nement encourage les gens à pas­
ser à l'action, en proposant plu­
sieurs trucs qui s'appliquent tant 
à la maison et au travail qu'aux 
loisirs. La rédaction du guide a 
nécessité la collaboration de plus 
de 50 experts, dont plusieurs mé­
decins. 

Un auteur affirme que «seule­
ment» 10 p. cent des cancers sont 
liés à l 'environnement. Cela fait 
quand même 1000 morts par an­
née au Québec (sur 10 000)! On 
peut se procurer le petit guide de 
391 pages en écrivant à CP 2024, 
Québec, Q C G 1 K 7 M 9 . 
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G A M B A R D 
AGENT OFFICIEL ROLEX 

866-3876 
VEKTE ET SERVICE TECHNIQUE 

630A, CATHCART 
MOHTRÉAL CENTRE-VILLE 

Personne 

Votre détaillant Nashua vous guidera dans le choix 
du meilleur appareil au meilleur prix et vous 
offrira un mode de financement avantageux. 
Par un service après-vente efficace et consciencieux, 
il saura combler vos moindres exigences en 
matière d'entretien et de service. 

ans le monde des photocopieurs, personne 
ne peut copier Nashua. Car chez Nashua, 
notre philosophie, axée sur la qualité du service, 
est endossée par plus de 23 000 collaborateurs 
répartis autour du monde. Nashua a atteint 
cette envergure et cette capacité de faire 
en offrant au marché mondial une gamme 
complète de 11 photocopieurs. Cela signifie qu'il 
existe un Nashua capable de répondre parfaitement 
aux besoins particuliers de votre entreprise. 

Tout compte fait, personne ne peut copier un leader mondial. 

Chez Copiscope, contactez Alain Joyal ou Rocco Del Duca 
744-3610 
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INSTALLÉ 
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CONTOUR 
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EN 
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Parizeau : un référendum 
ou des élections hâtives 

Dans Beauséjour, l'électorat est indifférent î 

• Jacques Parizeau demande 
au Parti libéral de se brancher 
d'ici le printemps en faveur de 
la souveraineté, de tenir un ré­
férendum ou de déc lencher 
des élections. 

Prenant la parole hier de­
vant 2 0 0 militants de la région 
Montréal-Centre , le chef du 
Parti québécois a lancé: «Il 
faut que nous puissions dire 
a u x l ibéraux: 'Si vous vous 
branchez dans le sens de la 
s o u v e r a i n e t é du Q u é b e c , 
comptez sur nous, on va la fai­
re ensemble la souveraineté. Et 
quand arrivera le temps des 
élections, que le meilleur ga­
gne!'» 

Si, toutefois, les libéraux ne 
parvenaient pas^ à s'entendre 
sur la souvera ine té , ils de­
vraient tenir un référendum et 
laisser le peuple trancher, pré­
tend M. Parizeau. 

« Et s'ils ne veulent pas de ré­
férendum, qu'ils ne s'étonnent 
pas si, rapidement, on com­
mence à leur demander de dé­
clencher des élections généra­
les. » 

C'était la première fois que 
le chef péquiste évoquait ainsi 
la possibilité d'élections antici­
pées. En conférence de presse, 
il devait d'ailleurs préciser: «Il 
y a une chose qui serait insup­
portable pour les intérêts poli­
tiques et économiques du Qué­
bec : que les libéraux restent au 
pouvoir, sans se brancher, sans 
r ien fa ire , pendant e n c o r e 
trois ans.» 

Le chef péquiste paraissait 
dans une belle forme hier soir, 
même s'il prononçait son sixiè­
me discours en deux jours. Et il 
a été ovationné à plusieurs re­
pr i ses par les m i l i t a n t s de 
Montréal-Centre. Il faut dire 
qu'il venait à toutes fins utiles 
de l'emporter contre les te­
nants de l'élection référendai­
re au sein du PQ. 

Les six congrès régionaux du 
week-end se sont en effet tous 
prononcés contre le principe 
de l ' é l e c t i o n r é f é r e n d a i r e , 
combattu par M. Parizeau et 
l 'executif national. C'est le Co­
mité national des jeunes qui 
avait propose, en août dernier, 
qu'une fois au pouvoir, le PQ 
declare le Québec souverain 
sans autre forme de procès. Les 
dirigeants du parti, eux, propo­
sent plutôt, dès la prise du pou­
voir, l 'enclenchement du pro­
cessus devant mener à la sou­
v e r a i n e t é su iv i d ' un 
référendum sur la constitution 
d'un Québec souverain. 

Depuis quelques semaines, 
les 14 associations régionales 
se sont prononcées sur cette 
question. La ronde des congrès 
régionaux avait mal débute 
pour M. Parizeau et son exécu­
tif: les deux premières régions 
à se prononcer, la Montérégie 
et la Cote-Nord, appuyant la 
proposition des jeunes. La ré­
gion d 'Abit ibi / Iemiscamingue 
suivait et votait contre l'élec­
tion référendaire. 

Mais le vent devait véritable­

ment commencer à tourner il y 
a une semaine, alors que cinq 
régions sur cinq se rangeaient 
du côte de l'exécutif. Les six 
derniers congrès avaient lieu 
ce week-end dans les régions 
d e L a v a l , M o n t r é a l / V i l l e -
Maric, Estrie, Mauricie/Bois-
Francs/Drummond, Outaouais 
et Montréal-Centre. Même ver­
dict unanime: oui au référen­
dum, non a l'élection référen­
daire. Compte final : 12 à 2. 

Jacques Parizeau avait donc 
toutes les raisons de se réjouir. 
« le suis très content qu'au mo­
ment où la souveraineté de­
vient le débat central dans la 
soc ié té , c o m m e part i , nous 
puissions dire: 'Si nous pre­
nons le pouvoir, voici com­
ment ça va se passer', line fal­
lait pas que nous ayions plu­
s i e u r s m e s s a g e s . Et n o u s 
n'avons pas plusieurs messa­
ges.» 

Rassuré sur cette question, le 
chef péquiste a entrepris de 
parler de «maintenant» aux 
militants de Montréal-Centre, 
la dernière région qu'il visitait. 
«Ce soir, je veux parler de 
maintenant, du moment ex-
traordinairement excitant que 
nous vivons.» 

Évoquant les sondages, qui 
accordent 6 0 p. cent d'appuis à 
la souveraineté, il a précisé: 
« C h e z les francophones , ça 
veut d i r e 7 0 p. c e n t . D a n s 
notre histoire, ça n'est pas arri­
vé t r è s s o u v e n t q u e n o u s 
soyions d'accord sur quoi que 
ce soit à 7 0 p. cent. L'unanimi­
té ne nous a jamais étouffé. » 

Cette dynamique, selon lui, 
rend le fédéralisme compli­
qué: «La vie d'un fédéraliste, 
au Québec, à l'heure actuelle, 
n'est pas très drôle.» 

11 dit observer avec beau­
coup d'intérêt les députés du 
Parti libéral ces jours-ci. «On 
entend des déclarations phé­
noménales!» 

Plusieurs députés libéraux 
ne résistent plus, en effet, à la 
tentation de se déclarer souve­
rainistes. Mais lacques Pari­
zeau met en garde contre ceux 
pour qui la souveraineté ne 
const i tue qu'un instrument 
pour changer le rapport de for­
ce entre le Québec et le reste 
du Canada. «Ceux-là ne veu­
lent qu'un moyen de négocia­
tion, ils restent fédéralistes.» 

11 a également prévenu son 
a u d i t o i r e c o n t r e les par le ­
ments supra-nationaux et au­
tres superstructures, qui cons­
tituent une forme d'associa­
tion politique, rejetée par le 
PQ. Il a conclu en citant Ber­
nard Lernaire, président de la 
firme Cascades, qui disait 15 
jours avant le dénouement de 
la saga Meech : «S i Meech 
échoue, faisons l'indépendan­
ce et vite!» 

Pour lacques Parizeau, la 
partie va devoir se jouer le 
printemps prochain, après la 
Commission Bélanger-Cam-
peau sur l'avenir constitution­
nel du Québec. À ce moment, 
si les libéraux tergiversent, il 
compte bien leur pousser dans 
le dos. 

Lapierre a consulté Bourassa 
avant de se joindre au Bloc 
Presse Canadienne 

GRANH Y 

• Le premier ministre Robert 
Bourassa, ind irec tement peut-
être, a joué un rôle important 
dans la formation du Bloc québé­
cois que dirige à la Chambre des 
communes l'cx-ministre fédéral 
Lucien B o u c h a r d , ancien bras 
droit du premier ministre Brian 
Mulroney, estime le député de 
Shefford lean Lapierre. 

Car avant qu'il ne s'associe aux 
députés conservateurs démission­
naires du printemps dernier et ne 
forme avec eux le Bloc québécois, 
l 'ex-député l ibéral fédéral d e 
Shefford avait rencontré M. Bou­
rassa pour discuter du sujet. 

«l'ai eu des consultations avec 
Robert Bourassa, a admis M. La­
pierre, lors d'une entrevue à sa ré­
sidence de Granby, en fin de se­
maine. |e suis allé le consulter 

MARIO F O N T A I N E 

CAP PELÉ. N.B. 

• La salle des Chevaliers de Co­
lomb de Cap Pelé paraissait bien 
grande, hier, pour accueillir la 
petite soixantaine de militants ve­
nus r e n c o n t r e r Jean Chrét ien , 
leur candidat à l'élection partielle 
dans Beauséjour. 

La réunion a été organisée à la 
dernière minute, de plaider le dé­
puté sortant, Fernand Robichaud, 
qui a démissionné en septembre 
pour permettre à son chef de faire 
sa rentrée aux Communes. Et puis 
il faisait beau, la première jour­
née de soleil après dix jours de 
pluie et de crachin. 

Qu'importe, Cap Pelé a tou­
jours été un château fort libéral 
dans Beauséjour, une circonscrip­
tion qui a e l le-même toujours 
voté rouge au cours des 5 5 derniè­
res années, à une exception près. 
Insatisfaction, indifférence à l'en­
droit de M. Chrétien ou, au con­
traire, excès de confiance? 

«Beauséjour, c'est un bon com­
té pour moi. Mais une élection 
partielle soulève toujours moins 
d'intérêt. Je ne vends pas la peau 
de l'ours. Jamais. |e ne prends 
rien pour acquis», déclarait hier 
le principal intéressé au terme 
d'un discours partisan. 

M. Chrétien venait de répondre 
aux questions de son maigre audi­
toire. Toutes, sans exception, por­
taient sur des sujets économiques. 
Pas surprenant, dans ce comté 
parmi les plus pauvres au Canada. 
Une circonscription où l'analpha­
bétisme dépasse les 4 0 p. cent 
dans certains secteurs. 

Pour tout arranger, voilà que 
les pêcheries sont en crise depuis 
deux ans, que la réforme de l'as-

parce que, moi, je refusais de me 
joindre à ce qui aurait pu être une 
chapelle péquiste â Ottawa.» 

M. Lapierre, qui est aussi le lea­
der parlementaire du Bloc québé­
cois, précise que M. Bouchard 
était évidemment au courant des 
discussions et consultations que 
le député de Shefford avait avec 
M. Bourassa. Selon M. Lapierre, 
M. Bouchard était d'accord pour 
que les députés démissionnaires 
se regroupent en mouvement po­
litique, à condition que le groupe 
représente l'ensemble des Québé­
cois, a dit le député de Shefford 
qui se définit comme «un libéral 
en exi l». 

Il note qu'il avait alors confié â 
M. Bourassa que si les objectifs du 
mouvement ne lui semblaient pas 
acceptables, ils ne le seraient pas 
non plus pour lui-même. «Essen­
tiellement, dit-il, ma discussion 
s'est fa i te a v e c Luc ien ( Bou­
chard ) et avec Bourassa ». 

Le député PC de Champlain 
n'entend pas changer de parti 
dans un avenir prévisible 
Presse Canadienne 

MOIS-RIVIÈRES 

• Le député de Champlain à la 
Chambre des communes, M. Mi­
chel Champagne, a tenu à préci­
ser une fois pour toutes, en fin de 
semaine, qu'il n'est vraiment pas 
question pour lui de joindre les 
rangs du Bloc québécois. Et il dé­
plore le fait que des rumeurs pro­
venant de certains journalistes le 
t r a n s p o r t e n t à t o u t b o u t d e 
champ dans le clan souverainiste 
de la scène fédérale. 

«Ma position est pourtant clai­
re depuis l'échec de l'Accord du 
lac Meech, rappelle-t-il. |e n'ai ja­
mais caché mes sentiments natio­
nalistes, j'ai voté oui au référen­
d u m , niais je suis présentement 
» Î I I ^ 1*1 M ' i ' . n i i fiMAralp «»•'• î'flî fin* 

dossiers à traiter pour mon com­
té.» 

M. Champagne fait remarquer 
qu'il est toujours plus facile de 
critiquer que de gérer. Il laisse 
d'ailleurs entendre qu'il trouve 
déplorable de voir d'anciens col­
lègues de travail déblatérer sur 
des projets qu'ils ont eux-mêmes 
votés. 

Le député de Champlain est 
beaucoup moins clair en ce qui a 
trait à ses perspectives d'avenir. 
En effet, il n'ose pas encore con­
firmer qu'il se présentera â nou­
veau au sein du Parti conserva­
teur: « A p r è s m o n m a n d a t , je 
prendrai les dispositions qui s'im­
poseront à ce moment-là. Pour 
l'instant, la population a confian­
ce en moi et je m'efforce de tra-
vnilW nour nlle, » 
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surance-chômage va y pénaliser 
de nombreux électeurs. 

À un kilomètre et demi du vil­
lage, le long de l'océan, une fu­
mée blanchâtre s'échappe encore 
des « boucanières » à harengs , 
portant loin la forte odeur de ce 
poisson â la recherche de con­
sommateurs . Pour combien de 
temps, nul n'ose le prédire. 

«L'annonce de la candidature 
de M. Chrétien a fait un boum. 
Mais depuis, c'est assez tranquil­
le», déclare le maire du village, 
Oliva Doiron. Lui-même refuse 
de dire pour qui il votera, peut-
être pour ne pas indisposer l'un 
de ses commettants, Guy Cor­
mier, candidat pour le NPD. 

Certains, poursuit M. Doiron, 
ont vu en M. Chrétien l'occasion 
de faire valoir nos problèmes éco­
nomiques au niveau nat ional . 
D'autres misent sur sa reconnais­
sance si jamais il devient premier 
ministre. Mais le deviendra-t-il? 
Et se souviendra-t-il de n o u s ? 
Voilà ce que d'autres se deman­
dent. 

En a t t e n d a n t Fernand 
Chose certaine, tous dans le 

comté — y compris ses adversai­
res politiques — déplorent le dé­
part de Fernand Robichaud. Élu 
une première fois en 1984 puis ré­

élu avec 1 2 1 2 5 voix de majorité il 
y a deux ans, M. Robichaud était 
considéré c o m m e un excellent 
député local, accessible et au cou­
rant de ses dossiers. 

C'est lui qui orchestre la cam­
pagne de son chef et qui le repré­
sentera dans Beauséjour si M. 
Chrétien l'emporte le dix décem­
bre. Il entend bien par ailleurs re­
trouver sa place à Ottawa aux 
prochaines élections générales, 
alors que «le p'tit gars de Shawi-
nigan» tentera de reprendre son 
fief de Saint-Maurice. 

D'aucuns prétendent qu'il a été 
fort surpris, et déçu, de voir son 
chef accepter son invitation de se 
présenter dans Beauséjour. Mais 
il dément. 

Tout ne baigne cependant pas 
dans l'huile dans le clan libéral. 
Certains vieux militants n'appré­
cient pas devoir préparer trois 
élections en quatre ans. D'autres 
critiquent le remplacement d'un 
bon député de la place «par un 
parachuté du Québec». De là à 
trouver des failles majeures dans 
la machine, il y a toutefois une 
marge. 

L'organisation libérale est en 
effet, et de loin, la plus perfor­
m a n t e . Des l o c a u x d a n s p a s 
moins de cinq villes et villages du 
comté, des panneaux plus visibles 
et plus nombreux que ceux des 
adversaires, la capacité de «faire 
sortir le vote» le jour du scrutin 
et, surtout, la fidélité d'un électo­
ral dont une bonne majorité n 'a 
jamais voté autrement que libé­
ral. 

Une course a obstac les 
Les organisateurs n'ont que 

deux semaines pour presenter 
lean C h r e t i e n au m a x i m u m 

d'électeurs. M. Chrétien n'a en ef­
fet entamé sa campagne a plein 
temps que samedi. 

De plus, explique le président 
de l'association de comté, Jean 
Cormier, les deux plus grosses ag­
glomérations de Beauséjour, Shé-
diac et SackviIle, ne comptent pas 
plus de 4 5 0 0 habitants chacune. 
Les gens n'ont pas l'habitude des 
grands ralliements, il faut les ren­
contrer par petits groupes comme 
ce fut le cas hier. 

Il convient aussi, pour les libé­
raux, de corriger certaines per­
ceptions négatives. La Société des 
Acadiens du Nouveau-Brunswick 
a ainsi vivement réagi, en début 
de campagne, aux accusations de 
M. Chrétien voulant qu'elle se 
soit ra l l iée à l 'Accord du lac 
Meech pour ne pas perdre ses 
subventions fédérales. 

L'Acadie nouvelle, a par ail­
leurs dénoncé vertement le para­
chutage du chef libéral. On blesse 
outrageusement l'intelligence des 
Acadiens en les prenant pour des 
machines à voter, écrivait le jour­
nal de Caraquet avant même que 
sa candidature soit confirmée. 

L'absence de candidat conser­
vateur vient par ailleurs brouiller 
les cartes. Leurs votes iront-ils au 
COR (Confederation of Regions), 
une formation anti-bilinguisme 
et de droite, ou au contraire au 
N o u v e a u P a r t i d é m o c r a t i q u e 
dont le candidat, Guy Cormier, 
joue la carte de l'appartenance au 
c o m t é ? 

« L e COR n'a pas vraiment de 
force, et je pense qu'on devance 
de beaucoup le NPD», estimait 
hier M. Chrétien. Le Christian 
Heritage Party (anti-avortement) 
et le Ral l iement acadien sem­
blent, de leur côté, tout à fait hors 
course. 
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LA PRESSE RÉUSSIT À 
AUGMENTER LA UALITE 

SON CONTENU 
FAISANT PLUS 

ÉCONOMIE 

Ni 

ALLEZ DONC VOIR LE CAHIER ÉCONOMIE 

En décidant d'améliorer nos pages 
économiques, nous avons pris les grands 
moyens pour vous offrir une information 
complète. 
Du lundi au samedi, la meilleure équipe de 
journalistes et de collaborateurs au Québec 
vous propose: de nouvelles chroniques, des 

entrevues avec les grands de la finance, 
encore plus d'informations boursières, des 
tableaux, des graphiques et une toute 
nouvelle présentation visuelle. Pour savoir c e 
qui s e passe sur la scène économique, c'est 
le cahier Économie «amélioré» qu'il faut 
maintenant lire, dans La Presse. 

Je pense clone je lis 
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